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I l yaeu  (luelques deriionstralions 
clialeureuses de loyaulé envers la 
dynastie.

Ifoumaitie*
Jlucharest 4 juin.

Tous les grand-duc et princes.de 
Hussie précederont á rarmée l’Etnpe- 
reur, íe prihee hérílier et le prince
Gortchakoíl'. .. , :

K»yp««*
Caire, 4 juin.

.. La paix avec l'Abyssinie a cté con- 
cluo.

Cirerc.
Alliénes, 4 juin 40 li. 20 m., inatin.

L la suite des grandes manifesta- 
tions populaires, laCliambre a reso- 
lu ce matin d’engager les ebers de 
partís a s ’unir pourformer un gou- 
veroement.

Les chefs de partís se rcuniront 
aujourd’hui dans ce but et demain 
ils rendront compte á la Chambre du 
rósultat de leur entrevue.

yerhemént, austro-hpng.ro is, á, la .siiija 
{í’une m éaure admi.nistráíÍYp, á aéfendu 
l'exportatíon da  c,es cUevflux,
, Le apprend  m ein tenan t que
celta déXense.^,. été. levée et que le gou- 
veni'.m ent aystro -hongro is  vient ■ de 
permettre l’exportation des  su sd its  ch e -  
vaux.

N O U V E L L E S  D U  J O U  R-

H ier S. M. le Sultán , ap rés  unp.visite 
au départem ent de TartiUerie s ’est r e u -  
du, ainsi que nous Tavions annoncó 
d a n s  notre édition du soir, au Séraské- 
ra t  oü II a passé  toute i 'aprés-m idi.

Sa.Majesló qui est descendue d an s  son 
k iosque im pénal a assis lé  au défilé des 
troupes casernées d a n s  le Séra.skérat et 
ensuite Elle a re^u le m inistre  de la 
g uerre  et le Grand-Vézir. P lu s  tard. Sa 
M ajesté a m sn d é  au p rés  d’Eile S. A 
M ehmed Ruchdi pacha et Nam yk pacha, 
m em bres du conseil spécial de la guerre  
eX a longuem ent conféré avec.ces digni - 
ta ires  su r  les affaires de la guerre . Le 
S é ra sk e r  et le g rand -m aitre  de P artille- 
r ie  assis la ien t á cetle conférenqe.

L e  Sultán n’est reñiré á Yildix-kios- 
que que vers le ta rd ,  aprés avpir p n s  
son  rep as  du so ir  au Séraskéra t.

S .  M. le Sultán  a conféré, le grade. He 
M ir i-m ira n  á Zéhir-zadé K ass im  pa­
cha . , , i,

K ass im  pacha est le descendant d une 
d es  plus g randes  el aHcíennes familles 
de la Mésopotamie et s ’est toujours d is- 
tingué par son dévouement et p a r  Ies 
Services signalés qu ’il a  rendus au pays.

H ier, la dire.cliqn de la P re sse  a fait 
connaitre verbálam ent aux direcleurs 
des  journaux  que^ su r  la dem ande du 
m inistre  de la guerre , il est défendu aux 
journaux de peGe.r de m puvem ents de 
troupes et de puolier des nouvelles dg 
Ihéátre de la guarro , au tres  q r e  cellos 
contenues dans le D jéridéí-A skérió .

I.l parail que cetíé rhesuro a été .rep- 
portée ; car les journaux  tures dé ce 
matin n ’en fo n tp as  ineulion et pubÜént, 
com m e par le passé ,des  rénseignem enls 
su r les opérálions militaires.

AU pacha, goiivérneur général d 'An- 
drinople, vient d’arriyep, en verlu d ’un 
congé, á Conslaniinqple.

Le général de b r ig a ie  H asson  Ali psr 
cha, qui a été b lessé dans Taífaire d’A r^  
daban , esl arrivé éi Constantinople pour 
se  faire soigner. .

Haasari pacha a rsqu qualre  b lessu -  
res  dont une, la plus grave, & la téte.

Ali Nizami pacha , dlrectpur général 
des Ecoles ¡mpípíales militaires, a obte^ 
riu ún congé mün mois pour aller p ren -  
dre  les eáux.

Le B a ss íre t  épprend que les eaux dii 
Danube, ap rés  une crue extréordinairej 
oni commeiicé é baisser depuis 
joura.

î  LajVille de L p b d ré ae ^ ten  érppi en pe 
m om ejít par suite au  form idable pári 
suivqn,t:.. I, 1 ‘ : ................

Un anglais  Je  Liverpool, fort r.tche e‘ 
spleeniq'Kí fin second degié; pfífe de 
poner' hOjObO llv.-es s terling  q.u’il exécu- 
tern d e t  dSns un  délai de sjx ans, 
le.ypyage dofi.t On vá h.re l.’ilinérfl.'i’fi • U 
Ír;aver.serfiit lo.^trance, J'Alíenaagn.e, la 
p.iis§iéi -la. S i^érie , J ?  T artarie , .có,lqie- 
rait daña .touie (Sa lo.ngueur la grande 
mnraiile de la Chine et revicndrait p a r  
r in d e ,  la P e rse , Ja R ussie  inéridiónale, 
Constantinople, la G ré ce ,  l’ítalle, la 
F rance, e t s e r a i i d e  re lonr á L ondres, 
en paplont le 1*‘‘ juillei 1877, If: 1*‘‘ juillet 
1883.

jNou.s empruntofls, k V Im p a riiá i de 
Stpyrne fes nq,uvfljés.áuj,vaqies : ‘ ^

Sabri paclia, gogvej’peuvTgénéral du víl^yet 
d’Aííiin, continué (le. seifloontreu a la li^u^ur 
des circonstances. A Theure présente, il laut 
quftles .vaUs se dédouUIeut. il faut .cjg’aux 
fonctions civiles et adininiotratives ii^ ajou- 
tent des capacités militaires et,. partbis, le 
coup d'ocil d'Un cliefdc corps d’arriiée'
' S. Kxo. a momn* ces diversps capacités en 
mobilisant irnmédiatement l’armée territo- 
ríale et en faisant assuror íi ch!it[qe soldat son 
armeimmt, sá raíion, son campement ou son 
abrí Elle devait en ipéme temps organiscr 
en corps régnliers ou tpu au ijioins inainte- 
nir dans les lois le^ pliis.str ctes de la disci­
pline les nouveáux volontnii;es q tie lerrl de 
fa « Patrie en dariger » a fail accourir soús les 
(Irapeaux et qui n’pnt |)as toujours presenté 
les meilleurs élénients d’oi’dre,et de sonmis- 
sion.C’étail lá une tache beaucoup pliis aclue 
que Ja premiére et pous sqinmes Jienreux de 
constuter (ju’elJc a été. entiérement i-emplie.

II reste maintenant íi emi,iar({ner toutes oes 
troupes Hcint le cliilVre n’est pas inlér eu rá  
douze milJe Jiommes. Le gouverneur aurait 
déjá eJlñCtiié pelte opératioii á 1’aids des na- 
vires (le commerce étrangers : une conven- 
tion avait été niéme passée a cet elFet avec 
l’Agenoe fin Lloyd, mais les lois de la nííutra- 
lité qní été invoqnées en dernici* lieu c  il n’y 
a plus (ju’á attendre les transports de l'Etat 
<{ui, certainement, ne tarderontpas á arriver.

— Olí se rappellc Cidte fameuse bando de 
nialfai eurs liuígares qui,travestís en zeibecs, 
avaient suCcessivenieiit ranconné á \ymphio 
le Kiirde Mou.slaplia eü'endi, saccagé á Tnrba- 
li la maison d’Aly eífendi aprés en avoir tué 
le gardien, assassiné dans les environs de 
Celte, derniére , viUe un ceríain nombre de 
yourouks pour s’emparor de leiirs Idens; 
qui avaient en outre poiissé leiirs incursions 
jus(ju’á DJirk<aidjé,Orí'ali et Thyra ct(|ui, tra- 
qués ciitin par la forcé piibli([ue, avaient 
préféré se faire tuer qüe de livrer leurs armes 
et se constituerprisoniiiers.

Ledernier survívant (lo cettebando farou- 
che, le nominó Diimitri, de Djirkemljé, vient 
d’étr.i arreté á Baíndir oü il s’étaít rendu 
dans. le but probable de trouver de nouveáux 
adbércnts. . . .

Ce dangereux malfaiteur a été amené á 
Smyrne ct déféré á la Cour criminellc.

de 400 cavaliers et 200 fantassíns forlifiés 
sur le bord de la riviére.

I.’ennemi ayant déíruit toutes les embar- 
cations, il a été impossible á nos cavaliers de 
francliir la riviére. Mais nos fantassins dé- 
barqiiés par le Vassilai Tidjaret ont epgagé 
le combat avec rennemi qui, battu et défait, 
a été mis en fuito laissant sur le terrain 85 
soblats, un Heutenant-colpnel et quatre au- 
tresofiiciers. Les blessés, d’aprés les déposi- 
tions do trois prisonniers russes, sont d’un 
chilFre double. A’es pertes consistent en sept 
soldáis morts et en autant de blessés. Parnii 
les premiers se írouve nion beau-frére RéJir 
bey.

Les aides de camp de Sa Jlajesté, Ilatiz 
bey.Békir bey qui font partie de Texpédition, 
aiiísi que Mehmed bey, fUs de Iladji Keran- 
duk bey, ont íait preuve(l’un courage digne 
(le touféloge. Ce dernier s’est élancé sur un 
cheval qu’il a troiivé au fort de l’action et, 
aprés avoir décliargé. son fusil, il s’est jeté 
dans la melée,le sabré á lamain, et a tranclié 
la téte á six russes. Bekir bey a reyu une bles- 
sure á la jambe.

Les hommes des tribus organisentdes régi- 
ments de cavalerie.

Les corvetlcs Ivni-Allak et Muin-Za(fer sa 
dirigent aujourd’liui sur Ghaduda, sous le 
commandenient du contre-amiral Ahmed 
pacha.

Dépéche adressée au  m in is tére  de Vin~ 
té r ieu r  p a r  K am p o la d  A h m e d  bey, 
agent p o titiq u e  á Soukhoum  halé. ¡ 
Le 26 mai, la garnison russe du fort deZil, 

ay^nt apprls que nous nous disposions á l’at- 
taque, a jeté dans la riviére un grand nombre 
de canons et de munitions, et a evacúe le dit 
fort. Les Russes ont en outre abamioniié oOO 
ten tes et brúlé 1.500 sacs en virón de provisions. 
Les troupes auxiliaires ont pris á rennemi 
300 chevaux, perulant qu’il traversait le pont 
de Oabadé jeté sur la riviére de Koudouri. A 
l’eíl'et de couper la retraite des Russes,il a ét» 
expédié á Tcliamtchire un détachement d’in - 
fanterie auxiliaire par mer en date li’aujour- 
d’liui á bord des vapeurs A/ouaí/en-Z fer et 
Vassilai Tidjaret, el un détachement de ca- 
valerie par terre sous les ordres de Tem- 
chouklibey, de Beslemiíour, de Maasoulh,
d’Atclibé et Khas, de Makan Khalil, ilelladii- 
oglilou Moustapha, de Zeii Khalil, d’Edjnébé 
Edil' bey et .Sehr bev.

Le 2-1 mai, mon fi'ére, Euz bey, expédié á 
la roucoütro de l’enncmi cantoiítié derriére 
les monis Bessokbi, á 30 heiires de di.stance, 
a atlaíjué les Russes qui ont été défait« et ont 
eu 30 hommes morís et autant de blessés.

200 hommes faisant partie des troupes au­
xiliaires russes, placees sous le commande- 
nient (le Kirkor bev, ont deserté Tarmée en- 
nemie et ont passé de notre cute, ainsi que 
les habitanls (le 2,000 maísons comprises 
sous le cominandement du dit Kirkor bey.

.Te vais annoncer par télégraiLtne les nou- 
velles de nos victoires 
nous accordera.

ACTE8 OFFIC1EL9.

]üromÍiiatloii8.—Promotloiis»
Par ordonnance impériale:
Timoúr pacha,,goüvqrneur d.e Batoum, est 

no.mm,é enV méine quajíté i  Mafatia ;
Ósman bey, gouverneur He Malijia, est 

nominé en la iüéme (jualité ,á Batou.in,; ...
Ziver bey, Hirecteur (le la correspondance 

du vilayet des lies de l’Archipel, est nominé 
en hi méme qualitóá Trébizonde;

Faik qífeudi, .directeur de la correspon- 
dancedii vilayet de Trébizonde, est no,mmé 
en la méme (¡uallté á Rhodes, cnef-lieu du 
vilayet des lies de l’Archipel ;

Par une autre ordonnance:
Le majorLatif bey, meeinourdcla Cartou- 

cherie impériale de Kirk-Aghatch, est promu 
au grade (le lieutenanl-colonel ;•

Les adjudant- majors.Abess effendi et Emin 
elfendi, attacliés á la Carío.hclierie impériale, 
sont promus au grade (Je,, inajor;

Abdullali elleiuli,' éx-gonverneur. de .P ra- 
vadi, est noimné'Cn la méme í|ualité a liliiia- 
liicii, vilayet de lliidavcndighiar ;

Zeinel hev, otMukhtaragha, sont uomméii 
sous-gouverneurs, le premier á PüdgoriUiH et 
le second á Boiitia dans le vilavct de Scutari 
d’Albanie.

N O i m i E S  BE LA GLEB8E.
Los nbdvclles” $üivanies ont ótó 

publióes hier ttarís nolrc édition du 
soir:
Télégram m e adressé  aá  m -nistóre dé  

í'in térieur, en date, d a , ju in , p a r  
A h m ed  K a n ib ^ la t.b ^y , d ir e c te u r p o -  
lil iq u j p o u r  les a]fa ires c ircassien-  
n e s : f *' . I' ‘ ^
En complétant ma précédente dépé(;ln? sur 

Texpédifion d’OUdiamtcliary (4), j ai l’lion- 
neur de vous ¡ntbrmnr qu’avant-hier 300 fan­
tassins ayant pris passage á bord du Vassir 
íai-Tidiarrt ont,quiUé...SoukIiouni-Kalé pour 
ceíte (íestination en méme temps que deux 
cents cavali()rs prenaient ía méme direclion 
parvüie de Iérre.

A notre urrivéepré.s de.la riviére de Kodour, 
uoiis avons remarqué n« détachement russe

ulténeures que Üieu

que ne 
Porte .

, I
s 'es t p8s  rendu á la Sublime

Ahmed oey, aide de cam p de S. M. le 
S u ltán , est de.retogr. de son. voyage. á 
B agdad, pü  il était.^líé en missíon spé- 
ciale. Ahmqd bey eskrevenu  ü Constan­
tinople par  volé de B asso rah  e t du canal 
de Suez.

S. Exc. Hhlim pacha, qui était alié 
faire un voyage en E uropep .our molifa 
d e sa n lé , ,e s t  retourné á Constantinople 
par le dernier courrier de Marseille.

II résulie d ’une. com m unication.oíii- 
ciellepobüée dáos les  jou rnaux  tures :^ue 
les nom m és Saiiefl.-^ndi, Djémal effendi 
et Né.lim effendi, éléves de l’Ecole m i-  
litaire préparato ire .reconnus coupqbles 
d’avoir trem pé dans un com plot,ont été 
rayós des  regi.slres de l’Ecole et con- 
dam nés par le D ari-Choure, conform é- 
ment h l’art. 58 du code póna!, ó la d é -  
portation pour quinze an s  d an s  la forte- 
resse  de Rhodes.

- Cedte déciston ay an t été sanctionoée 
par  S . 'M .  le Sultán a regu son exé- 
cuiion.

trois

On sé rappelle que le gouvernemen( 
impórial avait acheté en H ongrie, avant 
la déclaration de la guerre, 800 chevaux 
pour rértilíerie de l’arm ée et que le gou •

Tt légram m e adressé au  m in is tére  de
í'in térieu r, p a r  le lieu ten a n t co lo ­
r id  H a ssa n  R é /i, agen t p o lit iq u e a
Soukhouni-kaíé, en d a te  d a  ju in .
Xous avons cliassé toutes les troupes rus­

ses se trouvunt á seize heiire.i de distance de 
.Soukhoum-kalé sur les cótes de la Circassie, 
á 30 heure.s de distance vers les monts Eibt~ 
re.x, et 6 henres de distarme vers la Georg-e, 
etnous nous sonimes rendus maílres de ces 
conirées. La garnison russe du fort de Zil, 
au nombre de 8,000 hommes, a évacué la 
place et a pris la fuite, ne pouvant résister 
davantage aux atraques réit(5rées des braves 
Abazes. Emin bey, süus-lieüt''nant, a été 
chargédi'la partdu commamianídutrausport 
á (Constantinople des ípiinze canons priíü  
reimí^mi, lesqutds ont elé desc^endus á Té- 
chelle de Souklioum-kalé. Les habitants se 
.=ont emparés des autres objeís appartenanl 
aux troupes russes

Un jour avant la date de cette dépéch.e, mon 
compagnon d’annes, Kampolad Ahmed bey, 
ayant sous seSiOrdresHayer bey, Békir bey et 
Mahmoud (dfe«di!, aides*de camp de S M. I. 
le .Sultán, Hadji Kirandok Mebined bey, un 
détachement de volontaires de Batoum et 150 
Abazes, a trarersé Xa viviere de Keurdu etat- 
taqué avec vigueur le détachement de cosa­
ques et (i’infanterie onnenii, s’élevant á 800 
hommes, qui se trouvait d e l’autre cóté de 
cette riviére. Le Cíjmbat a duré 3 heures.

Békir bey, un des chefs d’Abazie, ^t siir 
autres sónt tombés morts sur le chainp (le 
bataille, Nous avons eu en outre six hommes 
blessés. L’aide de camp BékirLey a été bleSf 
sé au cóté droit. Mefimed bey, ageht poHtique 
des atfaires circassiennes, a bassé sous nos 
yeux six enueinis au til de repée . Békir boy 
s’est battu comme un lion. llazer bey ot Melir 
med elfendi ont aussi fait preúve d’une grande 
valeur. .Les Russe.s.oní laissé sur le champ 
du comba! les. cada<\Tes. d’ug lieutenaut, de 
deux capitaines et de o cosaques et fantassins.

Mon comp^ignon Ahmrd b(íy s est distin­
gue égaleinent dans les six engagements que 
nous avons livrésjusíju’ici. Un ba(ailion,(l'in- 
fanterie impériale occ.upe actuellementlesiisr 
dit fort de Zil Nous somme.s préts á márcher 
surTcliamleliaré etlá Georgie.aíiii de nous én 
rendre maitres. Je suis he'ireux de comniu- 
iiiquerá Volro Excellemje ces succés d’armes 
obtenus uniquement par la gráxie du l'ro- 
phete et sous les auspices de S. M. 1. le 
.Sultán.

V assa  fiffendi, m usléchar du vilayet 
de Konieh. et Ser med bey, cónsul de 
Turquie á B uda-Pesih , so n t arrivés k 
Constantinople en vertu d’un congé.

D ans la nuil de vendredi ü sam.edi 
des voleurs ont péhétré dans la jnaison 
de M G.,h Candi'.li. Aprés avpir mqnacé 
M. G. e t sa  femme, tous, deux qctpgé- 
uaire3,de les poignar(lcr,s’iÍs ne. leur re- 
meltaient tout Targenl dpnt ils dispo- 
saient, ils s ’empan'irent de. trois ou 
quatre liyres Iprques, d’une m pnlre en 
or, de quatre  fusile de cHasse e ld 'u n e  
iraage de la V ierge dont le carire .était o r ­
né da nom bregx e x  ooto  représen tan i 
une valeur de troi* cents livres. An mo- 
meqt oü les malfaiteurs prenaient Iq fui- 
te,M. G. donna Talarme el des zapliés se 
mirenl á leu rppursu ite , m ais ils ne p u -  
rerU les atteindre.

Les voleurs, génés dans leur cmirse 
par le cadre (ioiu les ex-co to  s e h e n r -  
laienf et produisaient un bruit qui aidait 
les zaptiés ü continúen la poursuite, Ta- 
bandonnéreni su r  la g rand ’ roule.

Le.s zaptií^s ont rapporté  ce c a d re a u  
village et j’ont envoyá, nous ossure-l-on, 
au grand Zaptié, é S lam n o jl .

C') n ’esl pas In premié"« tois que les 
villages de Candilli et de Tcheugu'^lkeuy 
soQl visilés par les voleurs Au conlraire, 
le^ mefaits s ’y renouvelient d ’une fagon 
a larm ante  et i.lfaul espérer que le minis- 
tff* de la pólice prendra  des m esures  
( íiicaces pour en a s su re r  la sócurité p u ­
blique.

Nous av(^ns dit, d an s  notre feuille de 
samedi, que la com m ission chargáe de 
la récpption des chevaiix a, encaissé 
comme équivalenl la som m e de 668,000 
piastres. Ñ éanm oins, cette somm e est 
encore loíu d’atteindre le chíffre néces-  
saire pour couvrir les 22000 L». qui ont 
été versées entre les m ains de M. Sebe- 
raer, cónsul de X'^rq^ie ^ Témes.war, 
pour Tachat de 50,0 chevaux et dont le 
gou.lernement n ’a pas  encore re^u li- 
vraison.

Le Journal la P a tr ie  (íonne les infor- 
mafions s'iivantes s u r  les approvision- 
nem enis fai-s en Egypte par le gouvér-

l’agenco Bordeano e t C‘* nous avait

tuaire, oü, aprés avoir assisté aUx prié- 
res, íls ont de nouveau porté les restes 
mortels de leur anclen supérieur á isa 
derniére demeure. Oria remarqué,1a ter 
nue respectueuso et recueUlie dé. cés 
bray^S.ma.rins dprant.tüute. la cérémo- 
nie funébre. L’Arsenaí a éXé fermé en si­
gne ae déuil pendant toute J’aprés-m'di.

|quiaétécommÍK.hier.sunIe chemin<.de fer 
du ^jord, est seuleujent de deux millions et

préi
{ L e v a n t  H e r a ld ) .

On écrit de M agnésie , é la date du 30 
m a i :

l i y a i c i  r r é s  de trois mille volonfai- 
res  préts á p a r t i ré  la.prenqiére. réquisi- 
tiqn pour le fliéAire de lá g uerre , IJs se 
co.mpQrtent en vrais p.at,piotes, c ’esl-á- 
dire qu 'ils n eco m m etten t aucun; excés 
et.qu’ils. ne m oleslent personne. La dif 
férence qui .existe en trece  qui se  pesseit 
Tannée (íerniére.et ce que chacun peut 
rem arquer  au jourd ’liui est bien grande.

En 4876, ó Téppque de la guerre  de 
Serbie, des volontaires étaient égále- 
m ent préts á aller se  ra u g e r .sq u s  les , 
drabeanx, m ais leur auiíu(iesem ait,par-  
to.pl l'effroi.et ils treitaient souvent leurs 
concit.oyens , en ennem is. A ujourd’hgi 
t(?q.l le paya est en armes: et aucun fá- 
cheux incident ne .se produit.

N o u s  avons déjé parlé de Tarrivée á 
Constantinopla du liéuleriant Zubowitz 
el de sa nouvélle découverte si in lérés-
aanie ,au.point|,de v.pe iqjlikqire.,

yóiqj ce que, nous lisoos au sujet de 
céUe découverte daña un jou rnal eu ro -  
p é e n :

II. s’agit H’iin appareil au moyen Huquel un 
pbeval, quel que soít l(í poids (jii’íl porte, 
bourra traverser, en droite li^ie, les riviéres 
les plus rápides. Le tqut consiste en deux,ré- 
cipients en caoutdioiic rernpíis ra ir , longs 
d e l  piedetdemiet larges de 2 pieds 1/2, s’a- 
daptant.aux deux cótés de la selle. L’ínven- 
leur, qui, il y a quinze jours,. faisait l’expé- 
rience de son systéme eji íraversant je Danube 
entre Bude et Pesth, vien.t de la reriouveler á 
Viénne. M.Zubowitz montail un cheval refor­
mé, dans Tintention de prouver que son ap­
pareil convient aussi bien á ía premiére rosse 
venue qu’á des pur-sang ; il a brillamnieiit, 
et presque sans dévier. traversé le.Danube á 
l’un des endroits, les plus rapidez de son 
cours. Parnii les spectaleurs, qui se comp- 
taient par milliers.on remarquait tous les at­
tacliés militaires des ambassades.

demi. •■I-

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

¿1)
Kalé.

Sííiié á 60 ver.-ítes aú sud de Souklioum-

S. M. le ^ 'i l lan  a visité nuj,ourd’hui le 
dépariem ent de la g rande  m aiírise de 
1 artiller¡e, et, de 1.̂ , nccompagné de 
M ahmoud pacha, Sa Majesté s ’est ren- 
due au S éraskéra t Le ministre de la 
guerre, entoiiré de plu.sieurs généraux 
et cfficiers su p én eu rs ,  a re^u Sa Majes- 
té k i’entrée du S éraskéra t.

S. Exc. Savfat parcha , m inistre des 
affaires élrangéres, ayant re^p ajijour- 
d 'h iiidar isso ri yálí íe cdrp's dipiomati-

nement anglais,: dont üue dépéche de
“  á¡ ■

ávisés.
« Les approvisionnemenls fails pour 

compte angiais sont suffisants pour un 
corps expeditionnaire de 60,000 hom­
mes. Celui-ci yiendrn-t il d’Angleterre 
o u d e s in d e s?  Les gens bien informée 
nous disent mystérieusement qiTil eri 
viendra 30 000 d’Angleterre et 30,000 
des ludes .»

L ’A g e n c e  H a c a s ,  de nolrí ville, fait 
piibHer dans les journaux la dépéche 
suivonte:

« Rio-Janeiro, 3 juin.
« Le discoufs du tr(5rie é Touverlnie 

» de I» s>ession pariementaire, constaté 
» que ia.sanfé publ'qu,e esl hoiine. »

Iltíureux Bréáiliens!

Le Vnkííapprend que les empjoyés 
de Tadnvniálrafion de^ télégraphes et 
postas, désireux, raalgré la mo(Íicité de 
leurs appoinlenjents, de contribuir aux 
dé|-enses de la guerre se sont engagéa 
á verser menxgcllement h  la commis- 
síon Hu Séraskérat 80,000 piastres sur 
leurs appoinlements.

Celte cotisalion commencera é partir 
du roíais de juin et durera jusqu’é la fin 
d i  la campagne.

Les funérailles de M. Walker, méca- 
nicien en chef de l’Arsenal marilime, 
d('mt nous avons amioncé le décés daña 
notre feuille de vendredi, ont eu lieu 
avant-hier, samedi, au müieu d’nn nom- 
b 'e  IX concou'",®, Un détacliement de 275 
soldáis et cfficiers de lá marine torque, 
dont le défunl avait fait partie pendant 
32an«, o accompagné le cortége fúne­
bre. Arrivés au cim ■liére de Ferikcuy, 
le» officiers ont demandé et obtenu des 
parenis du.défu/if la permissjon d.e por- 
ler lá biére jusqu’é lá chafieíle mor-

Voici d ’ap rés  les journ&ux d ’E urope 
la composilion. exacta  de Tarmee rau -  
maine, qui re s te  so u s  le com raandem ent 
en chcf du prince Charles :

ORAND (iUARTIER-GéN¿RAR :
Chef d’état-major : le colonel Georgés .Sla- 

meeano.
Service sanitaire: le docteur Charles Davi- 

la.
Aides-de camp du prince : le colonel Gre- 

ceano, conimandant du quartier général;-.Ie 
lieutenant-colonel Alexandre Sohine, g-and 
prévot; le lieutenant-colonel Constantin.Phi- 
ilis, les majors Alexandre Singuroffel Nico­

lás Schina.

Conformément ü Tart. 18 lu réglem ent 
su r  les re tra ites  des employés de-te ló  
g rap h es  et postes, il o éte procédé, au 
sein de la direclion genérale, au renou- 
vellement du personnel de Tadinin islra-  
lion de la caisse de relraite . Réchad 
e.ffendijprernier e.mployé d.u bureau dé la  
compte,bilité géné: aJo,aété élu direcieur 
de ía caisse. H akki effendi,premier em ■ 
pIo.yé du bureau  de la correspond.mce, 
et Cadri effendi, adjoint au d irecteur du 
bureau des archives, ont été nom m és 
m em bres dü comité <Íe la caisse.

On lit d an s  VIm parU al de Sm yrne du 
2 juin :

Une circulairedii ministre de Tinlérieur a 
porté cette semaine á la connaissance de S. 
Exc. lo» gouverneur-général fque le Conseil 
supérieur de la défense nationale venait de 
décréter la formatlon d’un corps de cavalerie 
de réserve de 20,000 hommes, et que, en 
présence de Telan de générosité qui se mani­
festé sur tous les pointsde TEmpire, ceméme 
Conseil avait décidé de s’adresser au patrio- 
tisme des populations pour que ce corps 
auxiliaire ne vínt pas peser sur le budgeí, 
déjá si surchargé, du ministére de la guerre. 
En conséquence, le ministre de Tintérieur in­
forme le Vali (le Smyrne (jue le chiffre de 
2,446 chevaux est dévolu u la province d Ai- 
din et il ajoute qu’ií a lieu d’espérer que cette 
réquisition nesoulévera aucuiie critique.

Sabri pacha s’est empressíí de porter cette 
nouvelle á la connaissance d’un grand conseil 
provincial convoqué ad koc,ti, d’accord avec 
ces mandataíres de la province, S. Exc. a dé- 
cidé d’affeclei' a cétte réquisition, les fonds 
provenanl de la souscription nationale en fa- 
veur de Tarmée qui continué dans notre ville 
et dans la plupart des localités de notre cir- 
conscription administrative, á se couvrir de 
signatures. En outre, pour stimuler la g(^né- 
rosifé et prevenir toute tiédenr, ce conseil 
extraordinaire apartagé lechitirede la réqui- 
sition j)ar parties égales entre la population 
ella richesse publi((ue, entre hís (juatro ar- 
l••ndissemenls du vilayet et a invitó toutes 
les municipalUés qiii seraient en retard, á 
ouvrir des listes de souscription en faveur de 
Tarmée, ce qui permettrait aux populations 
de satistaire sans aucun déplacement i  ce de- 
Yoir patriolique. Tous les comités de sous- 
cripíion (ievront, enfiii, se mettreen rapport, 
par voie hiérarchique, avec le eoniit(f cen­
tral, siégeant á Smyrne, qui aura seul auto- 
rite pour décider des meilleurs moyens de 
repondré á Tattente du Conseil de la Défense 
nationale.

Les dépéches suivéntes ont été re^ues 
dans notre ville:

París, 2iuin.
Un vol.de six millions de valeurs ilalicnnes 

et égyptiennes a eu lieu aiijourd’hui sur le 
chemin de fer du Nord entre Calais ct 
Amiens. Une enquéte est commencée.,

Saint Pétersbourg, 3 juin.
Le czar et le grand-duc héritier de Russie 

sont parlis hier soir pour la Roumanie.
Alexandrie, 3 juin.

Lecojitingent de troupes égyptiennes at- 
tend les vaisseaux tures (jui doivent Tescor- 
ter, les'biUimenlségypUens étant incapables 
(le le proteger contreles yaisseaux russes qui 
sont a -Luellement á la Spezzia.

La llave, 3 juin.
La reine de Ilollande est morte á midi.

, París, 3juin,
Le yol de valeurs Ualiennes et égyptiennes

Ofiíiciers d’oidonnance : les capitaines Ale- 
xaiidre Coslcsco et Nicolás loydern.

(’REMIER CORPS U'ARMÉE.
(iOmmandantle général de brigade Geor- 

ges Lupu. , , .
Chet d élaí-major: le colonel Émmanuel 

Boleano.
Officiers d’étal-major: Barbe Bassarab, 

Pierre GIgurt et Théodure Boldesco.
Commandant de Tartilleriele colonel Tu­

les Dunca.
División. — Comniaiidant: le colonel 

Cbristodore Clierchey.
Premiére brigade d’infanterie; le colonel 

Ollion Sakelarió.
Seconde brigadq d ’iníanterie: le colonel 

Alexandre Papadopolo.
Bripde de cavalerie : le colonel Paul Cer- 

novodeano.
//* Divissan, — Commandant: le colonel 

JeanLogadi.
Premiére brigade d’infanteríe : le colonel 

Matliieu Vladesco.
.Sec(,)nde brigade (Tinfanterie: le colonel 

Micliel Holban.
Brigade de c,avalerie; le coíonel Víctor 

Cretziano.
SECOND CORPS D’aRMÉE.

Commandant: le général de brigade Ale­
xandre Radovici.

Chef (Tetat-major: le colonel Eustache Pea» 
covici.

Officiers d'état-major: le major Emmanuel 
Gardeano, les capitaines Coiistaiitin Candiano 
et Nicolás Tataresco.

Commandant de Tarlillerio: lo colonel 
Henri Herkt.

/í/« Dicision. — Commandant: le colonel
Georges Angelesco.
Premiére brigade d’infanterie: le colonel 

Grégoire Ipatesco.
Seconde brigade d’inlantcrie: le colonel 

Alexandre Gramont.
Brig ide de cavalerie : le colontíl Coustantin 

Eormac.
1V* División. — Commandant: le général 

de brigade Georges Mano.
Premiére brigade d’infanterie ; le colonel 

Grégoire Cantili.
Seconde brigade (Tinfanterie: le colonel 

Grégoire Boranesco.
Brigade de cavalerie: le colonel Georges 

Roncavo.
L’armée r.oumaine, avec les 40,000. Russes 

qui y seront joiiits, forniera un ensemble de 
90,000 hommes environ, qui opéreroqt, de 
Slatina ou plutót de Kalafat á Turn-Severiii.

Lea extra its  de journaux d ’E jr o p e  
que noua reprodu isons ci-apréa four- 
nisseiit dea indicalions in ié ressan tes  
s u r  les visées de la politique é lrangére  
de p lusieurs puisaances.

Le Monde russe du 6/18 mai, visant Y Agen- 
ce genéralerusseelle Journal de St-Péten^ 
bourg, dit texiuellemenl :

La Russie, dans la personne de son grand 
empereur, adéclaré solennellement, á la face 
du monde entier, sa décision irrevocable d’ac- 
complir sa mission histori(iue Iraditionnelle 
en Orient, et d’aífranchir définilivement les 
millions (le chrétieiis des Balkans du joug 
sanglant des Tures.

La Russie a déclaré officiellemeníqu’ellene 
‘.•emettra pas Tépéedans le fourreau avant que 
le but sacré n’aitété atteint. De quel droit se 
permettent-ils de déclarer le coníraire, ces 
avoítats non-.priés qui se chargent de défendre 
la Russie devant TEurópe, et qui counaissent 
mieux París ou Pesth que leur propre pavs?

On lit dans la Gaxelie nationale de Berlín 
du 20 mai :

Ni les ílatíeries ni les avertissemeiits des 
iialions étraiigéres n’ont pii, jusqu’á ce jour, 
nous faire soi tir de notre róle d’observateurs. 
Nos victoires nous ont doimé la cei titude que 
personne n’aura la témérité de nous blesser 
ni de nous provoquer. Les Russes vainqueurs 
en Orient devront s’accommoder avec les inté- 
réts (le Tempire allemand, comme devront 
le faire dans TOccident les ultramontains qui 
viennent iTarriver au pouvoir en France.

Grácc á notre unüé, gráce aux hommes qui 
dirigen nos affaires, sur les cliamps delm- 
taille comme sur le terrain d é la  diplomatle, 
Mous jouironsen Eiiropo d’une paix absolue 
et d’une sécurilé complete. Demeurer en paix 
avec tout le moiidc, tel est notre désir, mais 
nous savous en méme temps que nous soni- 
ines assez forts pour affronter seuls une íuUe 
quelconque.

Dans la confusión oü TEurope est jetee 
(Tuno part par la guerre oriéntale, d autre 
part par les intrigues ultramontaines, ce sen- 
timent He forcé et d’union est la meilleure 
cpuvre de salut.

o‘̂ T e m p s  dit, dans son numém 
du 23 n ia l: L’A'iglcterre a besoin d’une voie 
sure vers I Inde. Pourquoi la Russie n’aurait- 
elle pas le drpit (le réclamer une voie sórij 
vers la Méditerranée? Le Rosphore a lá méme 
importance pour la Russie íjuc le canal do 
Suez pour le commerce anglais. Abaiidomier 
le Bosphore et les Dardanelles ¿ l’arbitraire 
de l’Angleterre, ce seruit régler á moitié la 
question d Orient et rejeter sur la géiiéralion 
suivante le lourd héritage de la guerre dd 
Crimée.
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Nous írouvoiis daiis les jouniaux d'Europe 
la lettro suivante qu'un iie lira pas suns ia- 
térút:

Culafut, \o  inai.
Calafat, dont les maisoiis a'eíloiidrenl 

une a uiie bous les obús lurcs qui y 
pleuveiu dru depuis une semame, esi 
uaejoUd bourgade s'elalaul coquetle- 
men( au bord a  une terrasse de coriuies 
qui descend en pente douce vera le Ua- 
nube. Elle esL ailuce juste eu taje de 
Widdiii, dont elle se itouve separes par 
une disiance de 2,UOU metras, la largeur 
du ñeuve en cet endro.t.

C est le seul poinl de la frontiére rou- 
maine posaédant des travaux de det'euse, 
lasquéis consisieut en une gco-íse re- 
doute el une ligue d’ouvrages déiaclies 
e.i ierre dispOass en deuii-oercie. L ar- 
mement de cet ensemble comporte en 
I jü t  huit batleries.

Cenes, ces í'oruticationi de Calafat 
ne peuvent óue considerees comme t'jr- 
mídables, mala elles acquierenlde leur 
posuion commaadant le Danube el do- 
minant la rive droite, une certaine im- 
porlance. Uéfenáues par une armee 
roumaine, elles peuveni egalement se r ­
vir a faciüler une operaiion mditaire 
ruase ayant la valiéedu Timok pour ob- 
jecuf iiumédiat, et á ferrner aux Tures 
i’accés de la PeUie-Valachie, c’esl-á- 
dire assurer les comm única nona de l'ar- 
méd ruase el garantir son aile drode.

Danstoutes les guerrea precedeules, 
les Tures avaieul atiacbé un grand pnx 
u la possession de Calaíst. En jd*2b, ila 
s’y étaient forlemenl eisbiis daña un 
camp relrandtó, qui lomba üu pouvuir 
des Russes le 2(5 ociobre, á lu cuite do 
la victoire Iemporlee a Büjeieochii par 
le général Geiomar. Le 27 octubre Ibó3, 
Omer pacha ouvril les hosiilites en s'eiii- 
parant de Calafat d’uü pendaul loule la 
campagne jusqu’a 1 oceupauon dea prm- 
cipauies par rA ulriohe,ju in  J 854,2U,U0( 
Turca t inm il  en éc^ec le corpa du ge- 
néral Fischbacli el Hill gérenl aux Rus 
sos de bbnglanics deíajies, uoiamineni 
á  Cetate, vnlage disl«‘it de iroia heures, 
au nord de Calafat.

A ujourd’hui Calafat es l reoccupe pai 
deux divisions roum aines— 2U a 25,UUi.
hom ines — caropées dans  les ploines a 
droite et á gauche de la lOule de (^raío* 
va. L a  rive du D anube se irouve desor- 
m ais surveilléo ju s q u ’íi i 'em büuchure 
du Tiniok, par des avant*poaies éclie- 
lonnés e l des  corps déiaches ; Graíova 
renferm e depuis hier i’avant-gafde rua­
se.

Outre les dégals  m atériels de la canon- 
nade turque, quelques projectiles son t 
Lombés au railieu d 'uu  caiiipement de 
troupes et s u r  une batterie el y unt csu  • 
sé  des ravages. On compita jn sq u ’ici 
quinze tués et une so ixantaine de bles- 
sés  plus ÜU m oins griévement. Q uanl 
au x  dom m ages  causes  5 W idd in  par le 
feu de ra r tille rie  roum aíne , il est liés- 
diííicile de pouvoir l’appr?cier, vu l'éloi- 
gnem ent. Toui au plus a- l -o n  pu cocs- 
ta ter  uno légére eciairci'í dans  la f>rél 
de m inare is  qui font ressem bler Tan- 
cienne B o n o n ia  des R om ains á un vas­
te jeu de quillas.

Eü tem ps ordinaire, Calafat ost habité 
par3,Ü00 individus, d ’origine grecque 
en-m ajorité , se livrant pour la p lopart 
au  com m erce de.s céréales. Maintenant, 
dans la petae  vill-, loule es l vide, de- 
s e r l ; le sd em eu res  abaodonnées, portes 
el fené 'res clo&es. Le vent de la guerre  
a souíllé su rce tte  paisible el loborieuse 
population, el l’a di?-persée dans toutes 
les direclion.s. Nul moyen de liouver nn 
gile et j ’al dú  coucher sous une lente- 
abri, péle-m éle avec Irois aiitres per- 
sonnes , sim plem enl enveloppé dans  une 
co uv trtu re  de voyaga.Q uant a la nourri- 
lure, on s ’cn prucure encore , un bou- 
cher et se s  deux aides ayant été retenus 
de forcé, p a r  o rdre  d*i colonel Cerchez, 
le com m andan t en chef, e.n raison des 
besoins de l'arm ée.

gráíd diiit jounlaUi dé k  Cflpikk qíié tltíUé
aVüiis appris l’échaiige de boulets entre \¡s 
diüéreiits poinls des deux rives.

Ü’aprós ce que j ai pu relever du dire des 
voyageurs, ¡l resulte (jue la crue des eaux 
n’est pas encore terminée, et <[uc reuneial 
düit retarder encore pour ([uebjue tenips la 
tentative du passage; 1*J cauons de siége 
russes sont arrivés par le chemia de fer á 
Giurgevu; ils sont du calibre to.

1/émigration a cessé ii Roustehouk de 
dans les aulres villes du Danube, la classe 
aisée ayant déji juilté ces lieux ; inais lors- 
(jue les opérations coinmenceront á devenir 
séncuses, beaucoup de inomle traversera en­
core nolre viile.

On annonce pour aiijourd’liui Tarrivéc du 
cónsul belge de Houslchouk ; il se reiid en 
llalie en vertu d'u* congé.

Le bruit court que le barón de Ilirsch 
construirá un bupilai sembluble a celui de 
Sofia, 011 ne peuí pas eiicore préciser l'en- 
(Iroit, inais il y a tout lieu de eroire (jue 
cette installation aura lieu au quartier gene­
ral ou ici. II est probable que le Fano 
seraappclé á dirigercet étabUssement.

L’école dcrAlliaiice Universelle Israélite á 
Houstchouk, iiüuvellemeüt conslruite, a été 
cédée au gouverneinent qui la trausíbrmera 
en húpilal. Cette vilie ne possédant pas un 
local assez vaste pour conten ir un grand 
nombre de malades, fintendance mililaire a 
cru nécessaire de Ies repartir entre plusieurs 
endroils. Cette mesure présentera beaucoup 
d’inconvénients á l avenir. On verra aiiisi 
ílotlerle croissant rouge en divers endroits 
etil n’est guére íi espérer qu’oii le respecte. 
.\ous avons vu Ies Itussos agissant á Kala- 
tal, contrairement au droit des gens et íi la 
conveiilion de Geneve ; nous les avons vus 
tirant sur l’hópital de Widdin, oü de pauvres 
gens oiit perdii la vie. Les Russes nous ont 
deja donné un exemple de leurs seiitinieiits 
d'liumanité.

La foire de Itazardjik va s’ouvrir bieiilót; 
lesexposants seront tres rares, tout se bor- 
iiera á Tachalde laine etde besliaux.

Trois á ([ualre jeuiies gens, qui s’amu- 
saicnt, il y a quelques jours, á tirer des coups 
de pistolet cliargés a bailes, ont failli tuer 
l’un des soldáis d’uu piquet qui taisait la 
rondo dans les vignes.Ces iinprudents ont été 
cunduits en prison.

Les soldáis en garuison s’exercent chaqué 
jo u p  leurconduile en ville ne laisse rieii á 
désirer. Rientót ils iront cariiper sur les hau 
teurs (|ui couronnent les environs de la ville.

Nous avons ici un bureau d’enrblernent 
pour les volontaires indigénes ; Je constate 
avec plaisir ([’i’il y a beaucoup de demaiulcs,
mais nn«i iin n.IinWi^n iip c’txl nr¿ú.;>iit.S inc-ni’N

(Correspondanceparticulicre de laTURQuiE.)
Vahxa, le 2 juin 1877.

Malgrc nutro proxiniité du tliéatre de la 
guerre, Jiou.s soninies dans lu plus completo 
ignorauce de ce (jiii s’v passe. A chaqué arri-- 
véedetraiii. on voit se promeiier aux abords 
du chemin <le fer de noinbreux ciirieux en 
quélede nouvelles. Le plus souvent on en 
est pour ses truis A vrai diré, jusqu’á cejour 
il n’v a eu aiicun Lit d’arnies imporlant; c’est

Les aiiciens artillours de nolre ville, qui 
ont déjá terminé leur Service mililaire, ont 
présenle une pétitiori a nutre niutessarif, le 
prianl de les autoriser á construiré et á ter- 
miíicrdeux forts sitúes au S. O. de Varna. 
Comme ils ne connaissent pas le maniement 
des nouveaux cauons, ds ontexprimé le désir 
qu’un oflicier soit iioiumé pour les excrcer. 
Leur patriotismo ne fen. pas défaut pour l’a- 
cliévement des lortins qui exigent encoré 
quelques Jours de travail.

Aly bey a remercié les habitants par 
afiiclies de la preuve d’empressemení qu’iis 
ont donnée lorsqu’un appel leur a été fait 
pour la conslruclion d’une roule. Opendant, 
ie gouverneur ayant remarqué que toutes les 
bouliques se fe'rmaientle jour du travail, a 
decide([ueclia<juequartier ncfournirait cha­
qué Jourqu’un nombre d’liommes déterininé.

Le débanjueinent des troupes et cauons 
ofl'rant beaucoup de difücultés, notre mutes- 
sarif a fait une demande au Vali pour l’achat 
d'uu baleau-inoiiche et de trois ponlons. Le 
gouverneurgéncral avant accede a la demande, 
la comniaiiile a été (léji faite et ou les alteiuí 
incessamment. Pour permettre a ces pontons 
etan bateando trouver un ubii sfir dans la 
Devna qui se jelle dans la mer, mais <jui n’a 
qu’uiie pelite prufüi)deur,on empluiera lesys- 
téme de quais ct de pil.itis pour rendre la 
Devna pralicable a soi> embuuchure, une 
drague a vapeur n’existant pas. Un grand nom­
bre de mahoneseldebarifues pourrissení dans 
ce pelit íleuve, toute sortie étant iinpossib'e ; 
Tcntrée s’etfectue lorsíjiie la mer est tres 
grosse. Les propriélaires de ces embarcations 
se sont présentés a 1’autorité, et se sont of- 
ferts pour contribuer aux travaux qui seront 
e.\écutés.

ECYPTE.

On écrit du C^ire au M o n iteu r  ég yp -  
(¿en 5 lü date du 21 m si :

S. A. 1 • prince Alfred, arrivé au Caire 
m eteredi le 10 mal au soir, a rendu, le 
lendemnin mstln vers k s  10 heures , une 
visite b S. A., le Khédive. Le soir dn 
mémp jo u r  ii y a eu iin díner au p a k is  
d’Abdin en l’honneur du duc d’Edira- 
bnu»g.

Veiidredi matin, le prince Alfied est 
alié iv jo 'nd ie  son escadre , accom pagiiá 
de Son Exc. Abd-el-Kader p a ih a ,  aUe-

ché 6 Id personne du p r in c i  d u ran t son 
aejour en ce paya.

Au départ du prince, S. A. le Khédive 
se rrouvait á la gare , accom pagné de 
LL. AA. les princes, de Son E xc. Ché- 
rd pacha ei de p lusieurs au tres  hau ls  
d ignitaires de l 'E tal.

Son Exc. Ab 1-tíl-Kader pacha a été 
nornmé, a d -tn te r im . g ran d  inaltre des 
céréraonies de S. A. le Khédive.

l<a Cloumanic ec In presao 
austro-laoiif roise.

Voici dcquelle facón la presse austro-bon- 
groise apprécie lu proclumation de rindépen- 
dance de Houinanie.

La Currespondanes genérale antrichienne 
écrit ce qui su i t :

inais pas un clirétien ne s’est présenté jusqu’i  
cette heure.

La presso viennoise di»cute avec un 
vif n térét l évenement du jour, la décla- 
rution d ’mdépeudaiice de la Ruum anie. 
Le seulimerit gáuéiel es t que cet acta — 
tout (dalonique, pour ie m om ent — ne 
sau ra it  mo iiti^T sensiblemeiU la s i lu a -  
tion. Ce n ’eal 15 q u ’une coiKséquence 
loule naturelle de l’atlilndeobservée par 
ia Iloumeni'*, qui d • fait etail aéj5 en 
élai de guerre  avec l a ’rn rq u ie  al s ’élait 
d éb arrassáe  depuis lo n g u m p s d - j5  des 
em rsv es  de In suz^iaineié. 11 est vrai 
que, par sa récem e dém arche, la Rou- 
mauie a renoucé formcllement aux 
droils que lui garau tissa ien l les iraités, 
ce qui pourrait bien, comm^ le font re 
m arqueí plusieurs ds nos feuüks , élre 
pr.s en considéfa 'ioü lors la fi'<ation 
de la paix. Le F rem denb la tt irouve que 
la maniérM dont la R n im a n ie a  louvoye 
en i ie  la Ru'*su! r t  lu Turquie eai, 5 1a 
vér’ilé, as -ez  peu d gne, m ais il esLine 
aussi qu’il fĉ erwii inj s*e íie ne pas taire 
la [)8 rt des d.ffiouUes quj résulteiil pour 
c e p íiy '.d e  t a  situat'on géograph qne. 
Dn re.sle, nn aurnit d ’ouleiii moins lieu 
de s ’écbüufk r 5 propos de la déclsration 
d’uidépen'iíuice r o u m a i n q u e  ceile ci 
íi’i'Xi.ste i 'isqü’ó préseiit que su r  k  pa- 
pier.La Roum  uiie elle-méme ne se llene 
pas d’avoir créó nn fjil accoinpli, elle 
s’en I emet au conlraii e pour ce qiií con 
cerne son avenir, anx d é c iso u s  des 
p 'iissances garsiiles . Ce n’est que la 
voloiité d^ la Cham bre des déf utés rou- 
raair.e, ce ne sont pas les lésoluiions du 
Séiiat, ni k s  vcc ix du pr>noe Charles 
qui p rononceront f n den iiére  in -tañes , 
c’t-st uii.qoeniPMt lu voion éd^  ̂ l’Eurf jv>, 

T ou t ce qui se pas'-e e n R )u m a n ie  
lonche de iré^ pros mix in tfré :s  d é la  
m onarchie au-tro-liongroisH* el c’e.sl 
pou 'qno i la polnique an trich ’r’nne doii 
suivre avec vigilance, pour ne pa.s din- 
d 'uu 0 3 1 sou( (;oniieijx, le développ» me ii 
des choses en R oum an ie ; d a n s le s c i r -  
cm istances ocuielk.s o lk  n ’a pas autre
chose 5 f jire . L ’A ulriche-H oníí 'ie  n ’a
aucun moiif p o n rso r l i r  des rangs  des 
pu 'ssnnce   ̂ s ignalaires. Pour le moment 
l 'independance d é la  Roum anie ne sera  
r íc r ‘nnue par encune puissancí^q san s  
en excepler l’A u'riche-H opgrIe. Qoand 
la lutift entre lo R issie el la Turquie au 
ra pris fin, q u a n i  l’a iéopage eurOpien 
se se ra  as.s«^inblé pour sanctionner le 
nouvei o rdre  d e s c h o so s  qiu* la guerre  
aura  peni étre creé de fail, a lors t ise ra  
lem ps pour la Uoiimanie de fuire'valoir 
se s  pretenliong. . .

La 'l'ofjespres^c que rXutri-
che ait eile-mém ; contiibué, p^nt-étre 
plus (ju'il n'éiail dans  son inté^ét I * 
faire, 5 la oousolidalion d> la Uoumenie 
comm * E 'e f .  Cette r-ui!l  ̂ efiiime du 
res e quci merne une P».oumanie absolu- 
m ent indépendanle ne »erait point nn 
dan g e r  pour les in lé ié ts  de l'Auiriche. 
Ce qui pióte 5 1a déclarotiou d ’mdépf n- 
daiice íoum aine un carec lére  alarm anl, 
c 'e s t q u ’elle servirá peu i-é tre  ailleurs 
d ’exerople et d ’encouragem ent. II se 
peut ipi’on fasse dea teniaiives pour 
créer aux frontiéres de la m onaichie  
aus tro  hongroise cea « E ais noijveaux» 
relativf ment aiixqiiels le. comie A ndras- 
s ’y a fait d é d a re r  derniérem ent dans les 
de'ix représviniaiions, au milien de l’ap- 
probalion gánérale, q u ’iis ne ponrra-enl 
s ’é lab lk  saris le consentem enl de l’Au- 
Iriche Ilongrie .

I.e P resse  d i i : í.a déclaration d ’indé* 
pend ' ncrt de la R oum anie f s t  inconies- 
lablemeiit un d fs  incidents k s p l u s i t -  
raarqneb!e8 de la gu >rre f n Oriei;t,maÍK 
Q coup su r  ce i j 'f s t  pas 15 un d? o ís  évé- 
nem enfs im porlan ts  qui sn*a eol pro- 
pres 5 modiíier la polilique des puis- 
san c°s  nei t 'p s .

Le cabinet de S t-P é ter^bou rg  parnif

observar lu lactique que les au ­
lres pu issances ( t ü ’avoif formellemeiit 
p rem is ju sq u '5  présen t ni son consenie- 
m enl m son appui.

Le T agbld tt se  pla(;anl ou point de 
vue au tnch ien  regrelie  que 1 E uropa 
n 'ait pas lenu compie, quaud  il était en­
core lem ps, des vceix de lo Roum an.e 
concernani sa neuiralisation, pour em- 
I'écher ainsi la R usaie  d ’étendre son 
pioLectoial su r  la principuuté. C e p ro -  
líCio; Bt constiluei uil un g ran d  danger  
pour l’A ilr ic h e  H o n g n e  cu lant qu’il 
s ign  fierait la peii.? du Danube pour la 
m onarchie.

La M orgenpost appiéeie  le «coup  
d ’E  al » íx B uchares l 5 un point de vue 
analogiie.

Lo N o u ve l'eP re ssc  libre  ne com prend 
pas de toul,« en pre.sence dn caim a av tc  
iequel nolre núnis iére  des aíTaires élroa- 
g éres  laisse s ’accomplir événem ^nls
su r  k  bas  Danube. lu uoliiique de l'Au- 
Iricheen  O nenl. La R oum anie, dit-elle, 
expiera du reste son iftvede liberté el 
d 'indépendance quand  elle se  réveil- 
lera com m e provmee riHse. »

Aux yeux de la V o rs ta ü t Z e itu n g  et 
d é la  G asette a llem ande  on a déj5 lou- 
ch-3 dii'BCiemeni ó la spliéra de«u ilé ié l3  
de 1 A ntnche-H ongrie . p i s s e g e d u
D inube  par les R u sses  se ra it  uu dan 
g r r  aussi bien pour 11 culture européen- 
ne que penr la vte constilutionnelle en 
Aui* iche. Une som m alion, dii la secón- 
te de ces f.3uill .s, qui se ra it  adressée  
H ujourj’bm par 1 naouiei d e V is n u e ó  
S '-P f te is b  MU g. evf iliendi 1’ iiihousias- 
me de la populaiion. II i.e s<.raii pa> 
méme néc-s>Hire de la toTe su iv ie  d un 
em pnitii ou d 'une mob l salion. D i mo­
m ent que í’Auiriohe s ’enteiid iaii avec 
l’A n g k le rre  f>om- a rré  er, par une pro 
testaiion. la m arche en avant des R us 
ses  dn (ó¡é du sud, i’appui bienveiilanl 
du cabinet de Br-tlin, en dép t dí-s rap- 
p o n s  d ’amiiié ex '^ l4IJt eiic-e k s  cours 
d’Alií m ague el d íR u s s ie ,  ne lui ferail 
pas défaut.
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NOUVHLLES BIT RA MOERES

LA CEUSL ET L OPINION PU13LIQUIÍ 
laiROPÉENNE.

,9»iBrnauiL aSlezsauBiiSfl.
On l 't  d an s  la G azeííe de la C ro ix , 

journal des u llra-conservaleurs de B^r- 
lin :

Ces événemenls, quoique intérieurs, oiit 
pour rextéi'ienr aussi une grave portée, a 
cause du conlio-coup qu’iis peuvent exercer 
sur la publique étrungérc de la l'rance. Abs- 
traclion faite de cette circonstance (jue des 
inlluences cléricales ont cuntribué a la chute 
du premier ministre Jules Simón el des col- 
légues qui partageaieiit ses vues poliliques, il 
y a lieu de teñir cumple de ce fait, á savoir 
(jue les esperances des orléanistes ont été ra- 
vivées par le cbangement de ministére. Dans 
l’étatacluel des ehoses, les orléanistes sont, 
de tous lespartis, celui ijui indinerait le plus 

.se fnire, par une diversión au dehors, une 
popularilé qui lui manque á rintéricur.

La Garetee na tío n a le  apprécie d 'a- 
b ird en ce.s leí m es l e (ó ! é  inlerieur de 
la erise :

Jusiju'au dernier moment, les observateurs 
les plus scrupiileiix répiignaient oompléte- 
meiit <\ eroire que le duc de .Magenta púl 
doimer un leí déinenti á la réputalion qu on 
lui avait faite ou á son intelligence politique.

( * )

la lellre chargée
FANTAISIE EX UN ACTE

(inédito)

PAR

M. EÜGENE LABICHE

— suite —

S C É N E  Q U A T R I É M E

V X o r t o n i o ,  i r o u g a s s o n  e t puiá i r r a n c i n o .

rOUGASbOX, tDtraiU.
Je vous demande pardon, madame.

HORTEXSE
Ud é lranger... Monsieur?

FOUGASSOX
C’est m c i . . .  chambre 124.

HORTENSE
Monsieur Fougasson! Qui demandez- 

vous ? que venez-vous clierctiez ?
FOL'GASSOX

Je viens clierrher U réponse.
HORTENSE

Elle est á la poste.. .  elle vient departir. 
FOL’GASSOX, heureux.

Ah 1 merci, madarae...  m erc i! je cours.

HORTENSE, ranéiaiU.
Pardon .. .  un mnt.

FOUGASSON, revtnant.
Madame ?

HORTENSE
Vous m’avfz écrit pour me demander ma 

main. . .
FOUGASSON

'frois fois.
HORTENSE

Mais oíi m’avez-vous vue ?
FOUGASSON

Nube part, madame, c’est la premiére fois 
que j'ai le bonheur de vous rencontrer.

HORTENSE, se reculant avec ioquiélode.
A h ! . . .  c’est la premiére fn k . . .  (Ápart.) 

Al irsc'e.^t un fuu ! . . .  seule avec lu í . . .  il 
me fait peur !

FOUGASSON
Ma conduite vous parailrasingu.iérc peut- 

é t re . . .
HORTENSE

D u to u f . . .  du to u t. . .  (A p a rí)  Un dil 
qu'il ne fautjamais les euntrarier.

FOUGASSON
Un mot vousexpliquera tou t.. .  asseyez- 

vous done.
HORTENSE, résistaní.

Mais...
FOUGASSON, s’asseyant.

Je vous en p r ie .. .
HORTENSE, a par!.

Ne le ronlrarions pas. (Elle s'asaoit et

f>rend la sonneltc, qu’ella gardé) Je liens 
a sonnetle, et au premier mouveinent...

FOUGASSON
J'ai vu votre portrait. madame, dans t’ate- 

lier d'un pi^intre célébrp, et aussilui je me 
suis écrié : (atec e x a lla ü o n ) M is c’estel- 
j e ! . . .  C'cat Bet?y! chére Beizy 1

HORTENSE, éloonée.
IL-tzy !

FOUGASSON
M.1 femme.. .  un ange ...  queje viens d'a- 

voir la douleur de perdre.
BORTENSE, á part.

Pauvre hnmme ! c’rs* le i hagrin qui lui a 
porté sur le cerveaii.

FOUGASSON
J'en ai rr^n la nnuvelle d’Amériq íe, il y a 

quinze jours.
HORTENSE

El vous songfz déjá á vous remarier?
FOUGASSON

O ui...  je vous dirai pounjuoi... rbére 
Brtzy ! beaulé, sensihililé, cccur, psprit.. 
elle avait lo u t! . . .  el il a fallu qu'un événe- 
m en t.. .  je lui avai?» pnurlant bien déferidu 
d'atler en cliemiii ds fer.

HORTENSE
Ah ! c’est en chemin de fer?

FOUGASSON
Le train travef.^alt un poní de bois.. .  on 

fait tres mal les ponts en A m ériq u e .ce lu i-  
lá s’est elíondré est le cnnvoi tout enlier est 
Il mbé dans I’Oliio.

HORTENSE
Oh ! quelle ruine !

FOUGASSON
Une ru in e ...  n o n . .. je l'avais fail assu­

rer.
HORTENSE

Ahí
FOUGASSON

Si VOUS daignez m’aceorder volrc main, 
je vous ferai assur r au ss i. . .

HORTENSE
Vous éfc's bien bon.

FOUGASSON
Quaud je re^us k  fatal télegramiRe...

mon premier mouvement fut d’adieter une 
pelote de ficelle.

HORTENSE
Pourq'ioi ?

FOUGASSON
.l'éiais fomme un fou... je voulais me 

pendre. (Tíraníuncpr/otc(/e ficellede sapo- 
che ) La vo ifj.. .  riie ne me quiite jamais.(5í 
lecanl.) Oh! ce sera bien viie faii.,. un 
o lo u . . .u n e  ro.sacc... la moindre des dio­
se s . . .  (R egardantenra ir.)Tenez,en  voici 
un cluu!

HORTENSE, elTrayée.
Monsieur ! . . .  pas ic i! . . .  pas ici ! . . .
FOUGASSON, remellanl la pelote dans sa poche
Necratgnez r íen .. .  j ’ai renrmré h mon 

projel.. .  pour le moment, (Ilse rassoit) L’est 
la vue de votre porirait qui a opéré ro m i-  
r a d e . ..  car c'est étonnant comme vous res- 
seroblfz á ma diérs Beizy... deux gouttes 
d’eau . . .  de profil.. .  Aytz la bonté de vous 
tourner un peu.

HORTENSE, résistaiil.
Mais, monsieur...

FOUGASSON
Ah ! je vous le demande !

HORTENSE, eíTrayée, se metlaut de profil.

üü téiégfaitiííití de tloird eoffcsporidant dd 
l’aris nous assurail eiicore hier soir que, se-
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Ion touto vTaiscmblance, la crainle ile voir 
foriiier un cabinet ultrauioiiíain était tout A 
fait dénuéede íoudement.

La déclaraliou faite par le raaréchal-prési- 
dent iV eertains homines poliliques, que l’a- 
geiice Havas a pubiiée, et la ñuto oíbcielle du 
Moniteur, qu’une dépéclie nous a fait cüii- 
naitre, avaient beaucoup conlribiié á calmer 
les im|UÍétudesquicomineiicaient A se répan- 
drc. A voir commeiit les dioses ont tourné, 
cette note a tout l’air d’nne ironie : on pré- 
sontait ie maréclial comme résolu a former 
un ministérerigoureusemenlcünstitutionnel, 
qui s'occuporait uníqueinent de l’expédition 
des afl'aires et de la discussion tlu budget,
« non un cabinet de dissolntion et de réac- 
tion, mais un cabinet d’adion et do concilia- 
tion. »

Cüinmcnl pourrait-on.aDrés que Tiinmense 
majorilé de la Chambre des députés a expri- 
mé si nettement sa pensée, coinpter sur son 
concours pour expédier les affaires et pour 
discuter le budget ? II est clair que si le nou- 
veau ministére ne commence pas par user 
du droit (l’ajourner la Chambre pour un mois, 
il ne peut tendre qu’A trouver un prétexte de 
dtssoudre, A quoi le Sénat nc retusera sans 
doule pas de se préter. Et aprés ? II n'y a pas 
de raison de croire que depuis quinze mois 
les sentinients du pavs aient assez changó 
pourque la majorilé (íes septdixiémes, qui 
votait hier Torilre du jour républicain, (íe- 
viciine miiiorilé. Ou bien se flatte t on de 
l’emporter sur mailre Buffet dans l’einploi 
des inoyens électoraux A haute pression ? En 
présence de ce (jui s'est passé depuis deux 
jOurs, tout calcul sur les éventualilés politi- 
ques est irnpossible.

Des liommes pjblics qui jouent ainsi la 
deslinée de leur pays ne permettent que deux 
bypothéses : ou bien ils ne pensent A rien, 
ÜU bien ils sont décidés A tout. Et supposé 
<[Ufi leur entreprise contre la Constitulioo, 
contre la volonté exprimée de leur pays réus- 
sisse, la méme question se pose toujours: 
Et aprés ?
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Le m ém e  journ^il ajoule, h un aulre  
point de v i ie :

Le nouveau cabinet frangais paraít attacher 
une grande importance A combatiré l’opinion 
quedes diflicultés inlernaliotiales puissent 
résuUerde la récente crise. II est, cependarit, 
bors de doute que les cléricaux, dont l’in- 
lluence va croissant en France, ne sauraient 
mauqiierde provoquer des complicaiions in- 
ternationales, d’abord avec ritalie.

On lit daiis la G asette de VAU cm agne  
d u  N o r d  :

NoUá íio doütotié ptts qu’ilane fassent au-fi 
taiit (ju on voudra de déclaralions de ce 
genre ; mais nous douíons que la France el 
I tlranger lesprennenl pourargent comptant; 
Le partí clerical lui-méme a fait d’abord une 
singuhére grimace A la note de l’ageiice Ha­
yas, mais il s’est reiiiis tres vilo, et il sait 
Irop bien ce que c’est que M. de Broglie pour 
se méprendre au seus de la note.

Les enfants perdus, qui demandent tous 
les jours sans ambages A l’Elat de se recon- 
naltre pour un serviteur de l’Eglise, peuvent 
gronder contre M. de Broglie, comme ils ont 
toujours fait; MM. Dupauloup et Guibert 
sont parfaitement tranquilles, et c’est juste- 
ment pourquoi les électeurs ne se laisseront 
pas si l'acilemenl trauquiltiser.

Nous ne douton.s pas non plus que le nou­
veau cabinet ne se présente au dehors, pen-
(lant plusieurs seinaines, córame tres pacifique 
et jiiliuiment peu clérical; mais 1 etranger
ne pourra oubtier quels sont les principes et 
les tendances du groupe d’lioirimes actuelle- 
meiit au pouvoir en Frauce. It coimait leur 
ancienne altiance avec le paríi clerical; ii sait 
(ju ils se sont eleves- précísément en (jombat- 
tant les manifestations anticlericales et réso- 
lúinent pac.fiques des députés libéraux.

L agitation des évéques frangais contre ccr- 
tains gouverneraents étrangers a A peine ces­
sé Si quel([ues-uns de ces enttiousiaste.s de- 
viein.ent assez incominodes pour ((u'on soit 
obligé de les calmer, cela ne changera en rieii 
la direction connue du nouveau gouverne- 
ment.

Si le duc Decazes donne les assurances les 
plus solennelles, il ne fera rien A quoi on ne 
doivc s attendre ; mais elles perdent beau-
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gues appartenant A cette majorité. L’étranger 
regardera aux faiís, et derriére M. de Broglie 
i! yerra le duc d’Aumale avec son corps d’ar- 
niée, et les jesuites ses alliés. Et l’on se pose 
involontaireinent la (juestion de savoir si les 
íapports des pays voisins avec la France du 
16 inai 1877 ne vont pas devenir tout autre- 
ment difficiles qu’avec la France du 20 février 
1876.

Les députés de 1876 nous avaient persua­
des qu eux et leurs électeurs voulaient une 
pohtiquedepaix. 11 uppert, A I’heure qu’il 
est, que la majorité de la nation est egalement
paraívse()(laii5 les conseilsdu pays ; les cote- 
ríes cléricales et les intrigues dynastiíiiies 
1 empqrtent. La place que la France avait 
comjuise dans la coníiance de ses voisins a 
été perdue d’un seul coup.

Le président de la Républiijue atlirme sa 
volonté (le garder des relations amicales avec 
l’Europe el de rester dans la voie d'uu régime 
stricteinent constituíionnel. L’Europe ne peut 
que preiidre acte (le ces déclaraíions. Mais Ies 
intentions conciliantes du ebef du gouverne- 
ment frangais sont diílicilement conciliables 
avei‘ l(!S tendances des personnalíiés appelées 
par lui A prendre les aífaires.

M. de Bioglie, M. de Fouríou et consorts 
ne sont pas de nouveaux venus dans leurs 
ministéres respectiis. Leur programme d’or- 
dre moral, le programme qu’iis ont mis A 
exécution « dansla politique de combat», est 
encore vivant et tout frais dans la niémoire 
de la France républicaine ; et, vu la situation 
des cliose.s, on ne peut se dissimuler que le 
marécbakprésident, en appelant A liii des
personnalités dont les principes sont en op-

)li-posilion absolue avec le déveuippenieiit po.. 
lique (¡ui cai-actérise les derniéres années en 
France, donne un démeiiti non é(|uivoque a 
la (liredioii d’idées (lui domiim avec édat 
dans la (fiambre des députés. Aussi les évé- 
iiemeitls qui se sont accoinplis depuis vingt- 
quat'*e benres suiiisiMit pour faire apparaltre 
en perspective une serie de crises a tout le 
moins iiilérieures, dont Ies elfds sont incal- 
culable.s.

On lit dans la G azette  de Cologne :
La tache qu’entreprend le nouveau ininis- 

téro se délinit d’un mot : c’est le ministére 
(les camlidatures (dlicielies. Faire des é]oc- 
tions conservalrices, voilA son but ; s’il 
échüue, on verra s’il ost disposé a devenir un 
ininislére de coup d’Etat. ("Iianger les préfets 
et les maires, c’est le premier pas ; mais tout 
ce qu’il fait a par dessus lout le caradére de 
mana*uvre éloctoraie; ainsi rajourncment 
des Lbambres pour gagner du temps ; ainsi, 
la déclaration publico par l’agencc Havas que 
le maréclial veut maintenir la paix et répri- 
mer les manmuvres ullramontaiues.

L’électeur frangais idemilie á peu prés le 
régime clérical avec lague.re ; la Hépublique 
avec la paix ; nul effort i»'a réussi jusqu’A

Aii|pl<^lerre

On é c n t  de L an d res  á la date du 23 
m a i :

présent A déconsidérer la République A ses
yeux. On en trouve la meilleure preuve dans 
ce qui vient d’arriver ; car, si les conserva- 
teurs n’avaiont pas sentí que la République 
s'afíermit tous les jours, ils n’auraient pas 
jugó nécessaire de basarder un coup si vio- 
lent.Il faut se décider maintenant A donner sa 
confiance aux copservaleurs. VoilA pourquoi 
on cherche A se faire aussi peu clérical, aussi 
pacifiq le que possible.

Les b uiis r tla iifs  5 la mission pac i-  
tiqijc dont se rá n  oharge le coim e Schou- 
valüíT ont pris naissaiice su r  le conli* 
liueiil, á Berlín, si Jl im m e trompa, 
pendan; le breí séjour de l’am b assa ^  
deur russe , el je m aiiquerais 4 la vérilé, 
SI je  n ’ajouiais pas (ju ila ubnenneiit Ici 
muins de CI édii que pai tout aiHeurs. On 
revoque en doule d ’abord  que le cabi- 
uels de S i-Jam es , legitimemeni mis en 
d ff ia n c e p a r  les uégociaiions relaiives 
au proiocole el le pai u tout au moma 
luaneudu q u ’en 9 su l i r t r  Ja diplomalie 
du prince G o iich íku fí 'a it  confié le soin 
d e s e a  in te ié ts  aux rnam s d ’un agent 
de la polil que russe , ne lúl-ce que pour 
eetcm er des puui pa. Ici s. Fui», oii se 
d tm a n d e q u  i objei p la tique se jiropo- 
s 6i oit une lelle uegociaiioi». Les nnéréta 
Je  FAi gleteire en ü r ic n i  ne sont pas 
u U q u ’oii pui."se k s  d tíiu ir  avec une 
i rcctsKoi ' ig u u r t-u se ,  el l’u j t t iu m e n t 
dijilomaijque (jiu en délerniiiiejait la 
iiüture el lixtiaH  les bo iucs au déla 
dMsqoelles 1 action des e im ée s  russes  
provoqucraii l 'iuleivenlion des forcea 
britann 'ques, p iv 'íen ie .a it évid«mmenl 
des ri ITicclies de ledaciion p rc iq u e in -  
snrm oniííb lfs  . A u 're  ob jed ion , bien 
faite o«:ur a r ié le r  les eepriis  venlable- 
n u n t  au tail d t s  dispo&iiicns reelies 
d 'une notable fraclion du c a b in e t ; l’An- 
gU'terre, tn  irbQaiil 5 la Kuss-ie lea l i ­
mites de ses conquéles ou de sea en- 
irepiisi-s, s tm b l t io i l  ¿u to iise r  iniplici- 
temenl tout ce quVlle n 'inlerdirail pas 
positivem m, ei, en dépii de la dépéche 
de lord C eiby et des p io lesia lions réi- 
lerées du m m iatére, l’em pereur Alexan- 
dre oblieiidreit enfin, par cetle voie d é -  
tournée, la ratificalion du m andal q u ’il 
s 'es t dyeeiné á lui-méme. Telles sont 
des objfCtions que j'ai enleiidu déve- 
lo p p erav cc  foice et abondance de di­
vers có és. I! n’en dem euie j a s  moins 
que daii.s les cereles d iplom aliques, et, 
su r  le coniineni, paim i les hom m es pu- 
biies ii»s mieux in k ira é s ,  on »e»l a c -

a le nez de iravers.. .  (Uaul, la lui randanl) 
II me semble que le nez...

Voila... voilA... (-4 part) Ne l’excDons 
pas, (llaut) Est-ce bien córame gá ?

FOUGASSON, la regardant.
O ui., .  oh ! oui 1 ... ( I l tire son mouchoir 

et semet á sangloter) B e lzy l.. .  ma chére 
Bdzy ! ne hougt'Z p a s . .. (Il se remet d san- 
gloler) me fait du bien !

HORTENSE, A psrt.
Je ne peux pourtant pas.scr ma journée 

A le faire pleurer.. .
FOUGASSON, tré3 élÚU.

Voici sa photograp'aie.. .  C’est frappar.t.
HOIITENSE

VoyoDs... [La n g a rd a n t .  part)

FOUGASSON
O u i.. .  le sien est m ieux... mai*, avec 

une re.ssemblance aussi parfaite, il ebt im- 
possible que vous n’ay<z pas quclques-unes 
de ses qualités.. .  Je ne dis pas toutes.. .  ce 
serait un blasphéme !

HORTENSE, A paH.
Eh bien ! il est poli!

FOUGASSON
Car, je pense, madame, que vous n’avez 

pas la prélertion d’égaler tous ses m érites. 
HORTENSE, píquée.

O h ! cerlainement 1
FOUGASSON

Elle était douce, simple, modeste... Met- 
lez-vous de profil,je vous prie .. .  Elle parlait 
qualre langues... el musicienne! . . .  elle 
compo.seit, elle s’élevail jusqu'á la roman­
c e . . .  Tenez, en voici une qu’elle a laissé 
jaillír de son coeur dans un jour d’abandon.

HORTENSE, á parí.
II va chantar!

FOUGASSON chsDie UD coiiolel de romance sur 
l’air de : II pleut borgére.

Qu'est-ce que vous dites de ga?
HORTENSE

C'pst charm ant.. .  et nouveau.
FOUGASSON

Je vous rendrai heureuse, je vous le jure.
HORTENSE

Permetlez.
FOUGASSON 

Vous en doulez.
HORTENSE, vivemcDt.

Non l non ! (A part) Comment lerenvoyer ?
FOUGASSON

k  supcinu. Vnus puurr<2 gasj iller, Jeler 
1 »r par la L ié l r c . . .  je suis f iche... el
enéchangft je ne vous demanderai qu’une
chose. c’est de vous mcltre de temps en 
teirps de profil.

HORTENSE
A!> ! encor»* !

FOUGASSON 
E>t-ce convenu f

FHANCINE, en ranl
Madame.

HOUTExNSE
Quoi ?

FR.VNCINE
Li Ifét-orlére de l’ocuvre est au salón et 

désire parler A Madame.
HORTENSE, A pan.

Elle arrive á propos...  (A Fougasson) Je 
vous demande pardon, monsieur.

FOUGASSON 
Et Toire répopse ?

HORTENSE
Mais... elle est A 11 poste.

FOUGASSON
Favorable? ( - s W ta n í ;  Ahí si elle ne l'é-

tait p a s ! Malheur! Je serais capable d e . . .  
HORTENSE, effrayée.

N o n !.. .  retournez A votre bótel. , vous 
senz contení.

FOUGASSON
Ah !

HORTENSE, bas A Fraocine.
Mc?s-Ie tout «biucrment A la porte H ne le 

laisBc rentrersous aucun prétexte c'est 
un fou I

FRANCINE, a part.
Un fou !

FOUGASSON
Malamc.

HORTENSE
Vous serez contení... [De la porte) Vous 

serez contení. {Elleson )
Tous vos désirs, tous vos capríces seront 

9iití»faít0. .. Yousaurez ie bieh-¿tre,Ie luxe, | (,•1 suicfe),

yAyuntamiento de Madrid
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c o rd íe l l 'o r t  s'acCot'do encore á a t id c h e  
une im portance de prem ier o rd re  á ia 
m ission du com te Schouvaloff. T ou t en 
tenant com pte, com m e elles le mérilenf, 
des  sé rieuses o b jed io n s  que j’ai résu- 
m ées plus hau t, je  cro is , s u r  la foi de 
rense ignem enls  que j 'a i lieu do juger 
ed rs , pouvoir vous affirm erque le voya- 
ge d^ T am bassadeur ru sse  aiiprés 
de la cour de L ondres  se  lie trés  élroi- 
t '.ment d une négocialion d u g e n r e d e  
celia que la p ressa  sígnale depuis plu- 
sieups jours , m ais q u ’on a singuliére- 
m ;n t  exagéré ju sq u ’tci la riature de 
l’entente ¿i établir. P erso n n e  n ’igno- 
re qu’une so rle  d ’accord  s¿ n e fo rm a  esi 
inlervenu avanl rouvertu re  des hostili-  
tés, en tre  l’A utriche el la R ussie , en 
vertu duquel la neutraliié  de la Serbia, 
et peu l-é tre  Tassoupissem ent graduel 
d i r insurrec lion  bosniaque, ont été g a -  
raiilis 6 la prem iére de ces p u is sa n c e s ; 
m ais on n 'Ignore pas  davan iage  que de 
pa 'e i ls  engagem en ls  ne s ’écrivent gnb- 
re, ne se furm ulent pas avec !s précísíon 
d’un Irailé p roprem ent dit, et sont lou- 
jo u rs  sü je ls  íi une infinité de couditions 
résolutoires. A vrai dire, si j ’en crois 
íes rense ignem en ls  que je recois, á 
Vienne, dans  ce ca s , com m e a d u e lle -  
ment é S a in l-P é te rsb o u rg , le mot négo- 
cia tíons  r présenle impai faiteroent le 
p iocédé m is en au iv ie . el Ton parlera il 
p lus exactf ment d ’un óchange deou.es  
ayant pour obj-?t da rópaudre la plus 
g rande  clorté pussible s u r  les intentions 
réc 'p roques des deux gouveinem ents el 
su r  les éventualilós que susc itera it tel 
ou leí ncte de la pnrt d ís arm<^es d ’inve- 
sion. Le com te Schouvaloff ne serail 
pas le porte-paroles du m inistére an- 
glais, il n ’aureii pas  da propositions ó 
soum etire  au chancelier de Tempire; 
m ais, éclairé tan l par les déclarations 
de lord Derby (dont il t osséde, diUon, 
un précis écril de la main de ce m inis- 
l^e^ que par les d iscours  de sir Siafford 
NoVihcole et de M. C roas, il aurait pour 
m ission d ’exposer av^c nellelé ó son 
gouvepu^meni les réso ludons du cabinet 
de Sain t Jam es  el d 'ob;enir, non pas 
das engagemenls,mai-s des déclarallous 
aussi catégnriqm s  d- s  intentions actuel-
I -s de l’em pereur et de aes conseillet?.
II va de soi que si robje» principal de cel- 
le m ission est le faire la lumiére.ce n’eti 
est pas la partie la m oins rssenlielle  
de travailler á < approcher des vues peul- 
cVre moins d v -rgen les  q u ’elles ne sem - 
I d u iU t  á c t ib b r  une entente générale, 
f íudée non |>as su r  un contra l en forme, 
m ais su r  l \ connaissance des in 'entions 
récipro 'jues et la volonté de circonscrire 
le plus étroitem ent possible Taire de la 
crir^e acluslle.

M, le com te P la te r  vient d’ad re sse r  ix 
M. Gladátone la leitre su ivanle:

A ¡'honorable M. Gladstone, meinbre du 
Parlement.

Villa Broílbergjpres Zurieb, le 17 niai 1877.
Monsieur,

La mission que vous vous ótes donnee en 
vous consacraiit i  la defense des oppriinus, 
méiiageávous fairoun appel publicen faveur 
d’imc nation la plus oppriniée do tou'fs, ilont 
le passé glorieux a sauvé la clirétientc et a 
rendu de grands Services a la libertó el íi la 
c.lvilisátion. Si au lieu de devenir victime 
(Tune triple spoliation e td ’un partage, qu’un 
¡Ilustre Aiig»ais uvail qualilié duplusgrand 
crime des temps modernes, elle eut pu dó- 
velopper sa constitulion libérale ct rétonna- 
trice«lu3mai 1791, les perlurbations etles 
cataslpophes que l'Europe a éprouyées dans 
notre siécle eussent éló évilóes, et Tóquilibro 
entre les puissances maintenn. II n’y aurait 
pas eu de question d'Orient, de ce nmud de 
notre époque, ni de mutilatioii «le la I' ranee, 
ni de suprómatift exclusive au «létriment des 
autres nalioiis. La forcé des choses et Taiiar- 
chie internalionale. la violation permanente 
(les traites, le droit anéanli par la forcé ma- 
l(-r¡elle, 1«'S moyens róvolutionnaires dont se 
servent méme les gouvernemenls, le malaise 
(íl la métiance genérales,la paix armee en per- 
iiianeuce absorbant los ressources natiouales, 
la guorre niifin déclaree par la Russie, tout 
Ctí'a torcera un iour TEuropc ¿ revenir aiix 
principes du droit et de la justice, saris Ics- 
quels il iTy a ríen de solide et de durable, ni 
prospórité possible.

Dans CCS conjectures, ilest pernus delre 
surpris que le zélé défenseur des Slaves d’O* 
rient soit inditlerent uux arles de barbarie 
exerccs sur les Slaves «le la \istule, dont 
quelqu-s-uns viennent «Tetre coiistatós dans 
les documenls publiés par le g«)uvcrnement 
aiiglais. Cette surprise grandit lorsqu’oii sait 
qu’une partió de de ces documents lui est 
parveiiue pendant que vous étiez premier 
miiistre de la Grande-Rretagne. V aurait- 
il deux poids et deux mesures? Timpunitó 
pour la Russe et la responsabilitó pour la 
Turqnie? Le sort des Rulgares est-il plus 
(ligue de protection que celui des Rolonais ? 
II est bien temps de déchirer le masque sous 
lequel se couvre la Russie dans son double 
róíe de protectrice de la religión, et déla 
nalionalité diez les Slaves de la Turquie, et 
de leur dcstnictrice diez les Slaves de la Po- 
logne. Si les dameurs el Tiiulignation de 
TAiigletcrre ont cié éveillées par les actos 
de cruauté des badiiboiizouks etdu fanatis- 
nie musulmán en Rulgarie, provoques par 
une insurrectionpréparee par la Hussie. l in- 
dignation centre la barbarie moscovite en 
Pologno sera encore plus grande ; car ce sont 
lesautorités et le gouvernement luí-méme 
qui ont jouó le rAle dos badiibouzouks en 
Podlachíe, en livrant aux massacres, aux 
mesures l(!s plus cruelles sur uiie population 
paisible qui ne voulait pas abjurer sa reli-

^*Dófenseup des opprimés, vous ressenlez 
sans doute avec TAngleterre 1 ouírage taita 
l’humanité par la Russie. Qu’il me soit done 
ppnnis d'espérer que vous dóploirez le ineme 
zéle et la méme acUvité dans Vintérót de cette 
liumanité foulée aux pieds en Pologno par la 
barbarie moscovite.

oht fetardá U  départ d8 M, dé 
B ism arek  pour les eaux  de K issingen. 
Ces intéréts, une dépéche de Berlín, 
reproduite par TA^ezice M aclean^ea  ré- 
véle en faisant connaitre  que M. de B ís- 
m arek  vient d ’avoip de longues confé- 
rences avec lord Odo R ussell, am bas- 
sa d e u r  d ’A nglelerre , dans  le but d ’a.Tie- 
ner une entente en tre  le cabinet de Lon­
d res  et celui de S a in t 'P é te rsb o u rg  su r  
la question de la localisation de la 
guerre .

L ’A nglelerre , on le sa it, voudrail g a ­
ran tir  en particulier C onstan linople .a in ' 
si que le canal de Suez, des su ites  de la 
guerre , et l’ou a s su re  que le chancelier 
de TAIIemagne du N ord  se  n ion trera it 
favorable  ̂ cette ídée.

Ainsi, lüin de provoquen Tinquiélude, 
le passage  de M. de B ism arek  p a r  B er­
lín, joint& ses  en trevues personnelles 
avec Tem pereur coinm e avec les divers 
rep résen tan ts  des pu issances é t ra n g é -  
res , doit, tout au  con tra ire , étra consi- 
déré com m e se  ra ttach an t á u n e h e t : -  
reiise négociation de paix.

N ous nous félicilons, pour notre part, 
de ce résu lla t, su r to u t a lo rs  que nous 
trouvons dans  un o rg an e  officieux de 
M. de B ism arek, la G asette  nationale^  
le tém oignage que le retour á Berlín du 
chancelier « iTa aucun  rappo rt avec le 
changem en t de m inistére  en F ran ce . »

(L a  P a tr ie .)

On lit d an s  le Jo u rn a l d 'A isa ce .a o u s  
ce titre : M esures m ilU aires.

Le Tagbíutty de Berlín, a publié, en 
téte de ses  nouvelles politiques, Tarticle 
euivant, que nous croyons devoir repro- 
duire á titre de re n se ig n e m e n t;

« L es m esu res  m iliia iies com pensa- 
trices réclam ées p a r  lefeld-m aréchal de 
Moltke en A lsace-Lorraine, e tauxquel-  
les, 6 ce q u ’on a s su re ,  1‘em pereur n ’a 
lonné qu’á reg re t son  consentem ent, 
vonl recevoir m ain tenan t leur exéculion. 
D ans les c e id e s  militaires d irigeants, il 
a éié décidé de renforcer avan» tout, et 
s a n s  ta rder  plus longtem ps, le s g a rn i -  
sons de TA isace-L orraine , en complé- 
tant Ies cad re s  des rég im en ts  qui s ’y 
t r o u v e n te te n  yen v o y an t de nouveaux 
corps d’infanlerie et de cavalerie.

» Les conviclions que Tem pereur s ’esl 
formées pendant son voyage en A lsace- 
Lorraine au ron t p o u r  conséquence la 
formation d’un co rps  d 'a rm ée  alsacien- 
lorrain . II se  com posera  du régim enl 
d ’inlanterie lorraiii n®97, du régim enl 
de la Bass^-Alsace n® 98 et de la H aute- 
A lsaceii® 99; des rég im en ts  d’infanle­
rie d 'A Isace-L orre ine  n® 129, de la B as- 
se -A lsace  n® 130 et de la H aute-A lsace 
n® 131. Ce cor ps se ra  complétó par des 
troupes d ’artillerie, de génie et du train 
d’équipage et par q u a tre  rég im ents de 
cavalerie, uh ians et d rag o n a . II est 
question, en oulre, de rem plir un désir 
que l’em pereur éprouve depuis long- 
lem ps, sn c ráan t cleux nouveaux rég i­
m ents de cavalerie de la garde, un q u a-  
tr  órne rég m am  3a uhlans de la garde 
ut un rég  mei td e  h u s sa rd s  de la garde.»

Al'TRICnC-nONGRIE.

dté afrti'és, aprés cju'on eut procédé chéz 
eu.t b une perquísiiion domicilÍ8Íre,sous 
I'inculpation de p ropagm ie  russe. Les 
papiers saisis sont, dii on.trés compro- 
metlanUs. í.e tribunal d i  dislrict á Slo- 
nislau «pt chargé do l’instruclion de 
cette afiaire.

On mande de Pregue qu’au gymnass 
tchéiue de cette ville, on constate de 
fréquenles disparitions d’éléves. Jus- 
qu’ici, quatorze de ces j ninas gens sont 
partís pour sVnrólerdaus Tarméa russe.

L«* R om anul^  o rgane de M. Braliano, 
applsud il á la récenle é loncialion de M. 
Tisz*! concernant Taltiiuda da TAutrí • 
che-H ongrie  vi«-é-vis de Tinvasion r u s ­
se en R oum anie .

Des rapports  au thentiques concernant 
des  Iroubies q -ii ont eu lieu h Asch oes 
dern iers  jo u r i ,  coustatent q u ’un ouvrier 
a été tué et ü griévenifcnt blessés. L ’éta- 
blis sem ent du fabricant Geipe.l a été en- 
dom m agé. La troupe a rétabli Tordre. 
Un gendarm e a été blessé. Ce qui a oc- 
c a s io n n é c e s  Iroubles, c ’esi le refus du 
propriétaire de la fab 'ique d ’augm enter 
íes sa la ires  de ses  ouvriers. Les der-  
n iéres nouvelles portent q u ’ensuite d'un 
a rran g em en t eiitre cet industrie l et se-* 
ouvriers, ces dern iers  on t rep ris  leur 
Iravail.

Le 15 mai, h 4 h^u*'es de Taprés-m idi, 
on a observé h B iü cn , pendant une 
pluie d ’orage, un phénom éne asspz ra ie  
dans 'lea  aunóles de lo météorologie : ii 
est tombé su r  le sol une gréle de baies 
de caronbler et de g ra in s  noirá»res,donl 
on ne définit pas la na lure . On pense 
que ces baies el ces g ra ines  au ron t été 
apportéfcsde loiu par une trorabe.

LA

FAITS DIVERS.
CGNSTITÜTIOX DES CLÍROUCHíES 

ATHIÍNIEXSES.

Yeuillez agróer, etc.

Vous

')>

Comte Ladislas iHatet.

La lumiére oommence é se faire su r  
le vérilable bu t el le carac lére  exaci q u ’il 
convient d ’a tlribuer au séjour d e M .d e  
B ¡sm arck dans  la capilale de la P ru sse .

Ce n ’es t pas  du tout, com m e Tavait 
insinué tout d’abord  une f^uille gallo- 
phobe, la G asette d e  Cologne, la préoc 
cupalion causée p a r  le changem en t du 
m inistére f ra n já is  qui a motivé la venue 
du chancelier a llem and é B ír lin , sa  par* 
t'cipation m om entanée é la direction des 
sffaires f-xlérienros et sa  visite 6 l e  n- 
pereur Guillaum». N o n ;  des in téré 's  
plus graves e l des  négocialions plus

CHAMBRE DES DÉPÜTÉS.
Séance d a  1 7  m a i.

T o u te la  séance a éié consacrée  á  la 
disGussion fco p rem 'ére  ieclure de la 
proposiiion de M. le député S tu rm  et de 
ses coliégues concernan t la suppre^- 
sion des D élégations.A ux cinq pram iers 
o ra te u rsq u i  devaient parler soit poui 
le renvoi (le la propoMtíon k une com 
miásion, soit conlre  ce renvoi, il s ’en 
es t adjoint deux au ire s  au cou rs  dn 
débat. Ont parlé conlre  le renvoi á une 
com m ission MM. lesdépulés d ' Carneri, 
d i  Scharschm id i,de  P lener et E d .Suess ; 
ont dem andé le renvoi, ou lre  M. le dé­
puté S tu rm , Tauleur d i  la proposition, 
qui Ta dév“l >ppée assez  long menl, 
M. F ax  ( i e  MoiaV'C), les d-pilles Gra- 
uilsch e l J o s e p h  Kopp. L es déba ts  ont 
ció par mom nls forl an im ís .  La di-- 
ciis««ion a éltí clOíO par une déciarau-m 
de M. le m inistre présid n ‘, qui a co n 
b&itu énergiqu im Mit la p r ip o s i ’i >n du 
député S turm  com m  íé ta iii  at enta oiré 
au lien qui unil 1 deux moiiiés d j i a  
m onarchie. A prés  q u a 're  h e m e s  d 
débala, on a procédé au vote su r  la p o- 
position qui a été lejHé? cu prem ié e 
Ieclure i a r  1G3 vo x coii're GO. La plu • 
part des jo n ru a u t  vÍMnno s accueilleut 
irés  favorableineni ce vo’e de la C ham ­
bre, el Tenvisagent com m e devant p»« -  
duire le meillenr «iTei .<?ur Topinion eu 
H ongrie . « D a  Tautre c ó ‘.é de la L eiih i, 
dit é ce pf^opos un Journal vienriois, on 
leconnaitia  que rien de ce qui se pro- 
duit d’essenliel dans  le dom a 'ne  politi­
q u e e n  Autriche ne sau ra it  élre dir-g» 
fcciemmtnt conlre les dro t ^ e t  priv h  
ges a s su ré s  é la H ongrie  par la Cousti* 
lulion, pour les reslre índre  ou les 
am oindrir. La T ransle iihan ie  pourra 
done porler s u r  Tassem bléa législalivn 
au tr ic h e n n e  un re g a r !  calme ( t  C('n- 
fiant, et, de son cóté, elle m ontrera  un 
esprit d’équité et de conciliation d an s  
les queations com m nnes de pol Tqiie 
in térieure, bien con vairicue que lo C ham ­
bre des  députés autrichienne n’a neu  
tanl é coDur que d’éviter toute agression 
conlre la H ongrie , s u r  le terrain  pol.- 
tique.»

NOUVELLES DIVEK3ES.
D a n s s a  sé  m ee du 17, le Club d e  la 

gauche a én\\a en faveur de son p rési-  
denl dém ssionnaire , M. le D ' II tb s l ,  
un vote de confiance oü il exprim e Tes- 
poir que M. H erbs t conlinuera é pren- 
dre part, com m e par le passé, aux ire- 
vaux et aux délibérations du Club. L 'as- 
sem blés élut cnsuite com m e président 
M. le député D um ba, dont les fonclions 
dureroiit ju&qu’ó la fin de ce mois. On 
p.epére que le mois procbain M. 
H erbs t acceptera de nouveau la p ré s i-  
dence.

U ne circulaire du gouverneur de Ga- 
licie enjoint aux  so u s-p ré fe ls  d ’exercer 
la surveillance la plus r igourense en oas 
d’enrólem ents pour des a rm é e s é l ra n -  
géres.

Le curé ru thene de Koropietz (Galicie
oriéntale), ainai qu’un poj>e russe, ont

Q iic l i | i i c  i r i ia té rc t fM a n t !
L'Annonce de fortune do Samuel Ilecks- 

clier senr. a llambourg qui se trouve 
dans le numéro d’aujourd’luú de nutre 
gazetteest bien iuléressaiitu.Cette maison 
s’csl accjuis une si bonne réputation par 
le paiement proinptet disenít desmon- 
tants g ag n és  ici et dans les env irons  
que nousprions tous nos leeteursde lai- 
reattention íi son insertion de ce jour.

BOURSE
COURS DES EONDS

Gal.ata, le 4 juin 4877.
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COURS DES MÔ NAIES
(Conlre Livre Turque á iOO Fiastres)

Livre anglaise.................................  P.109 30
Piéce de 20 franes............................ * 87 30
Imperial russe.................................  » 89 10
Ducal (Crómitz)...............................  » 51 10
Medjidió blanc (différence)............  » 10o 28
Bechlik...................  d» ..................  » 115 20
Métallique...............  d® ..................  » t l7  —
En papierre monaie........................  » 180 10
Cuivre.....................  d® ..................  » 178 —
Change sur Londres........................  » 110 10

d® » París.............................. » 22 90

Clérouckies, signifie colonies, avec cette 
indication quv. lescolons qui les avaíeiil ron­
dóes avaient revu des luis de íírrf.parlagés par 
décret du peuple athénicn.M. Foucart revient 
déjá étabU ; que les clérouques ne payaient 
sur ce faitpas, comme les alliés, d'impót i  la 
raétropole. Ayant gardéla jouissauce ae leur.s 
(Iroitsde ciloyeus atlióniens,iiiscrits sur le re- 
g¡.«tre d’uii déme, classés dans leur trifu , ils 
élaient censés absents. Leur absence ólail ré- 
)utée temporairc et pour cause de Service 
)ublic ; ils s’acquillaient personnellement de 
’obligation du Service militaire. Sur un dó- 

cret du p^-uple, ils devaient prendre les ar­
mes et combatiré ; ils étaient assimilés, en ce 
cas, áun  vérilable corps expóditioniiaire. La 
charle refue de la métropole á Torigine ne 
pouvait étrtj niodifióe <jue par Tassemhiée du 
peuple athénien. ettoule proposition y ten 
danle ótait soumise a la procódure ordinaire. 
Au surplus, ils s’administraient d’aprcs les 
principes de la dómocratie d'Athénes. dont 
lis reproduisaienl tres exactement le móca- 
nisme avec des proíulres, un grand conseil, 
uiiarchonle óponyme, des trósoríers, etc. Ils 
obtenaieiit narfois. a titre d'honneur, que les 
dócisions de leur communautó, gravees sur 
des sléies, auraient une place réservée i  T.\- 
cropolc.

Un tel régime, qui constituait les clórou- 
cliies á Tétat de membres de la citó mere, 
ótait loin de ressemhler aux couditions de la 
colonísaliou primitive des Grecs.

CONSERVES DE J.tíGUMES VEKTS.
Au lieu de coloren ces conserves par des 

seis de cuivre, M. Guillemare propose de leur 
restituer la chlorophylle «ju’elles ont perdue 
pendant Topóration (iu bhmchissage. On sait 
que, pour conserver des lógumes p ar lep ro -  
cédé.Vppert, on les immerge, pendant cinq 
minutes, dans Tcau bouíllaiile; c’est ¡e blaii- 
c.hissage : on les plorigc eiisuite brusquement 
dansTeau tVoide. Eníiii, on introdiiit les ló- 
gumes blancliis dans des flacons en verres ou 
dans des boíles de fer-blanc, el on les sou- 
nict á l’ébullition.

M. Guillemare a rctjonnu que la libre vége;- 
tale du hígiime ella matiére féculeníe qti’clle 
renferme peut se sutuver de chiorophylle 
solubilisée v«u’s la lempórature de 100", et 
qiTcn outre les lógumes conservent ct relieii- 
lUiut dósormais cette bolle matiére verte pcii- 
danl Tóbullition

II n« s’agissait plus (jue de trouver un 
moyen (Tcxtr iire la chlorophylle. Pour cela, 
on traile des ópíiiards ou le ftiuillage des ló- 
gumiueu.stís, par des lessives de soude caus- 
li([ue. La li(|ueur ainsi ohlenue donne, avec 
Talun ordinaire, une laque de chlorophy|e 
<|u’on lave pruir la dóbarrasser de la soude. 
Pour solubiliser (adte laque, on a recours 
aux phosphates alcalíns ct alcalinoterr«mx.On 
obticnt ainsi un composó soluble, assez ins­
table. dans lequel entrent de la cblorophvlle. 
(leTailumine et de la soutle phosphatée Cette 
líqueurest ajouléc au blanchissage : elle céde 
sa cblorophyle au légume. La mise en bolles 
ct Tóbullition íinale se contínuent a la facón 
ordinaire.

nO« VftlVtfEIVT i tV  B*fMET

Revuequotidienvedes arrkée^ et d^parls des 
bateaux á vapeur et báliments á voUes.

ARRIVÉBS DESVaPEURS DE LA MBRBLANCHB.
Constaniinople , le 2 Juin 1877.

De Médiierranée U;ilien T a o n n in a  cap. Rapp 
m lr••ha(l(lise8 et tiíssag^rs agrnce Fiorio.

De üardilT anuíais caji. Peares clur-
lion pour Consple agt'uce Gilclirisl.

Do L'imliv-s ítngliis h n b a t cap. To«li marchan- 
(liso.s pour Consple agenco riivice.

DÉPARTS DBS VAPEURS
Pour Mfir«eilHo francais G yp tis  cap. Latil mar- 

clüinclisi s el passagers agenco Fraissinel.
Pour Trieste aul ichie.n Tt Uone cap. Wcitel 

marchanOises el passagers apence Lloyd.
Pour Rurpas et Kuslenfljé ¡mtriciiien T helis  cap. 

í.urovich marchrndiees el passagers agence 
Lloyd-

Pour ■ âloniijae autricluen .Uiurrra cap. 
les:.

Ilesse

Dkeetfur-Gcratil T X .  «O K S .X > 36:a .t*í « * .

rilINlSTERÍ DE LA GÜERRE-

AVIS.
Mercredi 1“* juin (v. s ) aura lieu Tad 

judication défiuitive de 750,000 métres 
de drap anglais pour soldttt néeessaire 
au dépót des habillem ents militaires el 
déj^ soumissionoé á 31 piastres le pie.

La livrai^on d« c=» d rap  devi-a commen- 
C“r 41 jours aprés la s igoature du con 
t r á t e t  elle sera complélée jusqu’au 15 
décembre au plus ta rá  par des lots men- 
suels de 130,000 métres.

Le pairm ent du m outant eii sera  fait 
pn deux termes avec un inlervalle de 
31 joara, :i pariir  d é l a  date de chaqué 
Tr cu et en medj'dié d ’arg^nt au prix de 
••^Opiasti es ou en eaímá avec Tagio du 
jonr.

Les personnes qui voudraient coocou- 
rir é cette a«ijudtcvlion sout invilées ó se 
présen ter au JJari Choura le jou r  sus­
indiqué.

Séra-skérat le 3 juin 1877.

RIISISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Jeudi 26 mai (v .s ) aura lien l’adjüdi- 

cation dofinilive de 40 á 50,000 piécps 
d ’Aba d ’Islimia et de Kazghan déjé sou 
Oii.ssionné k  7 piastres 15 paras le pie.

L a  livraison enliére de oel article sera 
effectuéedans un  terme de six mois é 
partir  de la date du contrat et le paie­
m ent du m ontant »-n sera fait au comp- 
t«nt h ' a  préserta tion  d u r e ^ u e n  medji- 
dié d ’argent au prix de 20 piastres ou en 
caímé avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudicaiion sont invitées ó se 
présenter au D iri-C houra le jou r  sus- 
indiqué.

Séraskérat le 3 ju in  1877,

MINISTÉRE DE L’EVKAF.

A V IS.

A vendre un terrain appartenant á TEvkat 
et situé á Taksim.

Ce terrain est d'une longueur de 89 pies 
sur la roule nouvellement ouverte. íi droite de 
la tbntaine de T iksim, avec une fa^ade de 11 
(des et 6 düigts sur la grand’rue de Taksim, 
ct une profondi'ur de plus de 19 pies.

Róduclion faite d(i la (ilace qui sera códée, 
d’aj)rés la loi, pour 1 ólargissimcut de la ruc, 
ce terrain a au total une superficie de plus 
980 pies.

I.es personnes «|ui voudraient concourir a 
cette adjudicatiou sont invitées á présenter 
leurs otires dans Tespace do 31 jours, a daier 
de cette puhlicalion, ¡I la scctiuii du la n d a t  
au Ministére de TEvkaf.

l]onstantiiio[)le, le 12/21 mai 1877.

A N N O N C E S

BANQUE IMPÉRiALE OTTOWAfsE.

Conformém^nl ó l’ar . 29 des staluts, 
TAj^sembiée génerale aünuell‘í des ac -  
tionnairss de la Banque Im p ériah  o tto - 
mane aura  beu ó Londres, Gannon Street 
Term io 'is  Hotel, le mercredi 27 juin k  1 
heure.

Cet'e assemblée a pour b u l :
1“ d e n te n d ra  le rapport du Comité: 
2® d« recevoir les comptes do Texer 

cic« 1876.
3® de rem placer les m em bres démis- 

sionnaires du comité généraU
E:i vertu de Tart. 27 des .staluts, TAs- 

semb'ée Générale se C'^mpose de-s Ac- 
tionnaiies pcssédanl au moins 30 Ac­
tions, lasquéis, pour avoir le droit de 
fair-í partie  de TA’sembléc, doivent dé 
po.ser lenrs litres. soit an sif^ge d é la  So- 
ciéié 6 Cou-taiiiinople, soit h ses suc- 
curs.i'e.s ou 5 sea Ageiices de TE 'raoger, 
d X jours, au moins, avanl celui fixá pour 
la léunion.

Coiislanliiiople, 2 juin 1877.

DLS.

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

AVIS.
L ’adjudication pour le transport de 

8,600,000 okes de . êl a t ran sp o n e r  des 
saünes de Photché aux dix neuf déptits 
de la cGt»' d ’Asie de la raer Noire.qui ap- 
pert de Tavis précédent de TAdminislra- 
tioQ, df^vait é t ie  cióse le m« r̂«*re(li pas­
sé 18/30 courant. n’é tan t pas terminée, 
le Conseil de TAdministralion s’est en- 
tendu avec Ies soumissionnaires afin que 
ceux ci se présentent au Conseil sam edi 
21 co iraní (v. s.)

L ’approvisiomiement des dépiMs sus 
menlionnés é ta i 't  de la prem iére urgen- 
ce, 1-* transport du sel devra se faire 
moitié par stea.i.ers et l’aulre nioitié par 
voiliers.

En con 'équence, Tadjudication com- 
meucera de nouveau, au conseil. A partir  
d ’aujourd’hui pour étre cióse définitive- 
inent le mercredi prochain, 25 c o u -  
ran t (v. s.)

Les soumisvsionnaires sont priés de 
s’ad re ss fr  au conseil de.s Contnbutions 
Indirectes pour p pendra connaissance 
du caliier des charges et concourir en 
connaissance de cause.

CoQs/ple, la 21/2 ju in  1877.

PREFECTUREOELA VILLE-

AVI3.
Le déUi du te skéró á e  raé f ie rdon t ont

ROBES ET COiNFECTION
R u é  E lm a d ji  8  {G rands C kam ps).

A  I . O U l C K  chomb res meublées ou 
non meublées.

S ’adresser n® S ru e E lm a d j i ,  (Grands 
Champs).

A D M Í N I S T R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
3 V I : A . H » O X J S íS É 2

HGNE D’ISMIDT.
Départ de Consiaotinople les mercredi el saiiieî  

toucliant ; Darídja, Caramoassal et Ismidt. Rlou 
d'lsmidt, le.̂  jeudi e* luodi touchant les mémes 
écholles.Arrivée á CoosiaotiDople )<>& mémes soirs 

LIGNE Dfi CRETE.
Déparl d« Oonst.'mtinople chaíiue quinzaioe 1 

mardi, lou(‘hant: Dardaoolles, Molivo, Métefia 
Smyrne, Chio, Candió, Réthyino et la Canée. Re- 
loureiiaque quíiizaine, louchant les mémes échel- 
tes. Arrivée á (kinslaatluople le jeudi de qaínzai- 
ne le maiía.

LIGNE D'ANATOLIE.
Départ de Consi.umQop'e chaqué mercredi,tnu- 

chaol: Erégli, Inéholi, Sinope, Sasoan, Unietlim 
Ordou, Kirésondi*, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi louchaut les mémes éclielles. 
Arrivée a Consiaiuiuople laudi raalin. Chaqué 
((uÍDzaiae Baloum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de (Constaniinople chaqué m«jrcredi, ton- 

chant: Erégli, Arnaslra, Barieo. Relour tous la 
vendredi louchant les mémes échelles. Arrivée k 
Coostantioople luudi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constaniinople le jeudi,louchant: Pé- 

rama et Panderma. Relour tous les vendredi soir, 
Arrrivé á Constaniinople samedi malio.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constaniinople vendredi, touchant A 

Gallipoli, D.irdanelles et Salonique. Retour toas 
les mardi toucliant les mémes écmelles. Arrivée á 
Constaniinople jeudi matin. (Le beateau touche- 
ra au Mout-Alhos trés-souvent tantól a l’aller tan- 
lót au refonr')

LlG fE  DE MARMARA.
Départ de (Constaniinople cliaque mardi matin, 

loulianl: Bogodos, Silivrie, Eraelea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el rice-versd. Arrivée á Coostantinopl 
Jeudi soir.

U p 'E  DE ÜUEMLEK.
Déoartde (Coiistantinople murdi, et vendredi, 

touchyní: Moudania. Retour chaqué jeudi,et di- 
cnanche dans l'aorAij-nndi.

A D M lx N l S T U A T lü iN  
Des Paquebots Ottomans

A l A U S O U S S J É .
íunéraire du petü cabolage 

A partir de Lundi, 2,14 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvo! avis. 

l . l f f i t e  JeM I l e a

A D M ÍN IST R A T IO N  G É N É R A L .E  R-M.
royale pour ie Pont.

Autgoni,11 45 De Frinqjpo, Uiakomo, Ila’kí,
Froii.

12 15 De l*ead¡q,Cartal,PrÍQkípo,Giakonio,HaI-
k'.lVoii lii 1 II. de Frmkipo.)

7 30 De l’endik, Cartal, Prinkipo, lIalk¡,Anl¡- 
goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aulígoní, Ualki, Prin- 

klpo, Lartal, Peiidik.
9 45 Pour líalki,Giacomo,lT¡uq¡po, Cartal, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Aolígoul, Ilalqi, Prinqipo.

G R A N D E  M A I T R I S E
Dli

l ’a r t i l l c k i e .

A V I S  O F F I C I E L .
L ps adjidicaiioDS des ftjurniturpg sui-

éié muDÍs pour i’^nuée 1292 Ies pein ties  vantes nécessaires aux fabriques de T o p ­
en bátim«nt,les p laT íeis , les iiamamdjis, liané auront lieu aux dales indiquées

' ci dessous sa v o ir :
Le j^udi, 26 mai 1877.

COMMERCE.
((CotTespomhuice parlieuliére de la Tlkqlie.)

M.vrssille, le 26 mai 1877.
Blé — La marchandise est assez abon- 

danle sur notre place, cette huitaine, les ar- 
rivages ótant as.sez nombreux ; mais le cal­
me iTa fait que s’nugmeuter: nous n’avonspu 
noler que de petites afluires, et peii iioni- 
breuses. Les avis de Londres sout peu satis- 
faisants. il paraltrait que la baUse domine ce 
marchó. Malgré cette inaclivité, oii a la coii- 
viclion. de voir sous peu, un changement 
avantageux. lei, los prix sont toujours bien 
tenus.

Gh.víns GitOSSlEHS. ('Avoines.') — Ctdte qua- 
lUé, est, parait-il, relie qui donne le plus de 
satisfaction, les acheíeurs sont nombreux, 
ct les vendeurs, proíitant du besoin, ont fait 
haussó de 0,50 ccnlimes sur los prix de la 
semainc pnícódeiUe.

(Mais.) Cetle qualitó u’a doiinó lieu qu’á 
des transactions peu importantes cette hui­
taine: prix toujours fermes.

Suches. — La fabrique a depuis longtemps,
¿ sa (lis|>osition, une assez grande (|uantitó 
de marchandises.cequi fait que les acheteurs 
n'ayant pas grand besoin, se rós(?rvent pour 
proüler du moment, ok il y aura baisse, pour 
renouveler leurs provisions. Les ventes sont 
done insigniliaiites. Los vendours niaintlen- 
nont leurs prótentions.

Cafés. — Sur notre piare la marchandisc 
n’esl pas ahondante, el les prix sont toujour.s 
soutonus; les alfaircs sont nuiles, et pour 
toutes les ((ualilés ; mais comme jo vous le 
(lis il faut atlribuor cette inaction au manque 
de marchandise. L’article tend vers la hausse.

OllAlNES-Ol.É.VGlNEUSES. — Nous GO SOHl- 
mes toujours au mémepoint de vuc. Trans- 
action aucune.

(..\INfiS. — Sans chaqgemeub
t ---------

les charpentiers, les ma-.ons, les ou- 
vriers-scieur:?, les f-culpteurs en bois et 
1 'S menuisier:», maitres et ap p rín tis ,  esl 
exDiré depuis le 28 février dernier.

La préfecture invite ces artisans a re­
nouveler leurs teskérés  pour Tannée 
courante en s 'adresfantá  cet tíTet comme 
p a r le  pas.-íé, ^ux bur-^aux de la préíec- 
lure  dans Tespace ds 31 jours f- p>irt}rdp 
cette publicAlion. Si,b l expiration de ce 
délai.il se irouvedes  ouvriprs qin n'aieiit 
pas s&tisfait b ce te formalité, les con- 
trevpuan tsseron l passibles de Tainende 
prescrile p a r  la lo:.

Lea architPcteset autres constructeurs 
sont tenus  de ne pas employer des o u ­
vriers qui ne sont pas niunis de leurs tes­
kérés da méiipr. sous peine d ’encourir 
les pénalílés légales.

(Jonstantinople, 1-í 17/29 mai 1877.

A V I S .

170,007 ocques de charbon de chuñe.
1 GOO tchéki.s de bois (qualité d e -  

m andée )
Lp luudi, 30 mai 1877 (v.®.).
3.700 ocques de solution « d 'India 

R 'bbe»’ ».
0,800 o c í jn esd j « C é m e n t»  en solu­

tion.
4,-400 ocques de « Laquer »

160 ocques de gom m e laque.
Le.s personnes désirant prendre  part é 

ces ftdjudications, vot  les échantillons et 
rabaisser les prix déjb obtenus, son l in­
vitées k se présenter ju- qu’aux datps ?us- 
désignées á la sed  ion du Levazim, dé- 
pendanie duco n se ild e lu  GrandeMailrise 
d ’Artillerie.

Tophaué, le 23 mai 1877 ( v . s ).

A l  n i T l T P  g rand  magasin de 
Jj U U I j I I  dépót en pierre situé

M. A. L au lsr  a Thonneur d ’informer 
son honorable clientéle que lo sieur La 
zare F rekm ann  n ’est plus k son servic«í
et que tou t p liemeot <{ui serait fait k ce I ogiou N® 28 Y én i-K h en , S 'am boul. 
dern ier serait considéré comme nul el 
non avenu.

aiiboTíi de U mer prés de Téchelle de 
Sentari et contenant |j1us de 15 piéces. 

S’adres.?er aii burean de Ragtcbévan

SERVICE DES 1/JMANCIIE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Feudiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Autigonú 
Proti.

9 — Do l’emli'j, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goui.Pruti, Cadikeuy.

Départ du Pont,
2 30 Püur Cadikeuy, Proti, Aaligoni, Halqi, 

Fi-inqlpu Caitdl, Feudiq.
10 -  Pour l’ruli, Aiiligoni, Halqi, Pr¡nqípo,Car- 

tal, Pendiq.
fiigiie de BlaVdar-Paelia.

Coincidaut avec les trains du Chemin de íd t 
d’lsmidt.

DE HAÍDAR-PACIIA.
N* Train

DU PONT.
N* Traic 

Pour Ismid 2

» » 4
» Pend. G

M.
De Pend.
> Jsmid 3

» Ismid 5

<le St.-Stérano.

Voyage pour le Poní le matin.
11 15 De Sl-Sléfano, Macríqeuí, Samatia, Téci- 

Capou, Cüum-Capou.
2 39 S. Stéfaiio, Makrikeuy, Samatia, Véni Ca- 

pou, Cüum-Cdpou.
D ép a rt d a  P o n t, m a tin .

1 — Samaiia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coura-Capou, Yóni-Capou, Samatí •, 
Macríqeuí, St-Sléfano.

SERVICE DES DIMANCIIES.
Samatia, Yé-De Sl-Sléfano, Macrj«(eui. 

lu-Capuii, Coum-Capou.
De Fioria,Sl-Stéfano, Macríqeuí, Sarna- 
lia, Yéiu-(.apou, Cüum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Cüum-Capou. Yéni-Capou. Sama- 
tia. Macriqiieui, bt-Sléfano.F.oria. 

i’üur Samaiia, Macriqueu, St-5téfano.

fjj|:iie de Cndikeut.

UNE TEHS0NNE,;:::;\;
tres méUiodiquomént U tenue des livres 
en partie double, se chorge de donner 
des leyons dans la iangue frangaise et
grecque.

S’sdresser aux bureaiix In lou

A t  A T T 1 ? P  r'^®Tiinardi n’ 10, des
I jU L )£ j I í  appai terat̂ nis, cornpQ* 

sés de trois chambres, cuisine, etc, 
Enlrée séparéc.

Un pruf-sseur frací^vis, anden  cIm-í 
d ’liistitu tion a Paris et bien connu a 
CoQstantir.opl e oíi il enseigne depuis 
dix ans, a Thonneur de prévenir les ho­
norables lamiTes qui résident dans le 
haut Bosphore, pendant la helle saisou, 
qu’il pourra donner des legons á leurs 
enfants, á des prix trés modérés, parce- 
qu’il deraeure !ui-ménie k la campagne.

Oa peu t 8‘ftdresser pour se renfieigaer, 
k  T hérap ia , M aisoa Mauhomati, ■

SEBVICB JÜRNALIBR SKBV. DBS D

Départ du Départ de Départ du
Poüt Csiiiqeiii Pont

H. M. 11. M. n. M.
11 30 U 30 12
12 15 12 15 1 __
1 1 2
1 45 1 45 3 —
2 30 2 30 4 —

Jó 3 15 1 ñ —
4 15 4 15 ! G —
5 30 5 3) 1 ^ —
8 30 • 8 30 ! 9
9 3) 9 30 10

]0 cO 10 30 u
II 15 11 15 12
12 11 45 1

Départ de 
Cadiqeu 

n. M.

II PStngoiireusemeDl défendu aux employés des 
éL'helles el du pool d’aecepter, a la sorlio des oas- 
sagers, du 1 argent au lieu de bilfels. Por coosé- 
queut, Me. ŝieurs les passagers sonl inviiiis a 
prendre leurs billots pendant le cours de la ira- 
versée.

loute prrsonne qui De S(*rait [)as coníorraée 
a cette ¡nviialion (U voüdrait primdrn son bilU 
lors du déharquement sera consiJérée comme pa 
sager de premier posie (Mcvki) el payera en cou 
séijueft^e,

:se

• MI

Ayuntamiento de Madrid



u  TnaQrT!K

ITINÉRAIRES RES RATEAEX DE CIIIRKET-MIAIRIÉ
Á partir du ÍHmanchc, i\i8  Mai ÍS77, jusqu’au 31 Mai (v.s.)

I i
Saison de Printemps.

SERVICE JOUIINALIER.

ÜÉSCÉNtE.
X ' * '

€ .ó « e  d ’ E u r o p e .

( Avec co?iím iiaidcalion á  l a  cote d ’A ste .)

11 30 De T*Blmab«lló, AfézarEjpuraoa, En-
ynkdóré, Thdrapia, Yénikewi, Rlónia,

. Eimri l̂iian, Bovfldjikeuy, ñ. His&ar, 
Bébek. iCoínciilant avec le batean qui 

. .part ü 12b.et -15 in. de Bébek.
12 30 D.e P. et A.Kav3k,YenÍmahalé, Mézar*

bournon, Buynkdéré.Thérapia, Yéni- 
keui, Kmirgliian, Boyaüjikeui,U.-llis- 

'■ sar, Bébek.
2 15 De Yénimahallé; Mézarbournon, Bu-

yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Steiiia, 
Etoirgh., R.-IIis.'iar, Bébek.

3 45 Î e Mézarbournon, Buyiik'déré. Théra-
pi,a»yén¡keiiy, Stcnia,Einirí?biaii,Bo- 
ŷ d̂ji keui, R-IIissar, Bebek.Ama- 
oiltkeuy, Couroulchosmé, Ortakeuy, 

•BéChiktach
6 — De Yénimahallé, Buyukdéré,Thérapia, 

Beieos. Yéniq., Eiíilrghian, CanÜdj.i, 
R.'Hiesap, A.HÍ8.,(Í3«djIli, Arnaoui,

. Tchenghqliceui, Beylprbey, Ortakeui, 
'Couscoujidj, bóéiiikíach, Scnlari.

8 —^De.A. el U.'Cavak, Yénimahallé, .BU- 
ynkdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ai‘-  
Baoalk.GwicoutcluQrtakeui, Bóchik. 

10 — íí,.-B,ó.u,!'ü.,'RftyQfedtíí î Thcrapia, 
YérÜk,Emlr¿hiah,R.iiissar, Arnaoul., 
Ortak., Bécíiikt.Ji.tii • ! » ( -  <M.- I . I •

I ilK C ie  cl’A r u Q t t Q i e i i e u l .

MONTAIS.

32

33

31

22

6

6

6

11 45 D'Arüaoulkeui, Couroutch, Oitukeui,
Bééliikt.

12 2Ó D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé, Oria-
keuy, Béerliktaeb, Gabat.teh.

12 45 De.B6bek,Amaouikeui, Coarouíches- 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DAi’uaoulkem, Couroulchesmé, Or-
 taKeuifBóeliiktacli.
2 Í5 D’Aruaoutk.eui, Couroutch., Ortakeuy, 1

B^chiclit. Cabataoli.
3 — I)’Arflaoúlk.,Coiiroutcliej=mé, Oríakey 32

Béchiktacb., 'Les vondredis á 3 li. 
etl/1)

3 45 D’Arnauulkeui, Gourouce?mé, Orta- 1 
keui, Bechíktach, Gabatich (excepte 
!e& vendredis).

5 15 Pe Bebek, Arnáeutkeuv, Couroutch., 
BeyIiTbey, Ortak..He,’tiicl., Cabatach.

10 15 O'Arnaoulqeui, directomeul au pont.
11 — D’Aruaoukeui directemeut au l’oril.

€ó te  d ’AHle.
II 45 Buyukdóré, Kirelchbournoii, Bhjcos, 

Pacha-Baghtebé, Rifat-Pacha Mahal, 
Canlidja, A.-Hissar, Caudilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, B«iierb.,CouscouQdj.

11 45 L‘e Vanikeui, Tchenghelk. Boylorbey, 
CoQSC. Cabatach.

1 15 DeBeicos, Pacha-hagtchó, Can’.idja,
A-Ilissar, Candilli, Vautk., 'fehenghoí- 
keui, Beylerb., Coiisc.

2 45 De Vanikeuy, Tchenghelkeui, Bey-
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Bftveos, P.-Bagtché. Rifat-Pacln
Alaliaí. Catilidj I, A .-Jliss..r, O iímIü .í, 
Vanikeui, Tcheughelk., Beyierbey, 
Couscoundjouk.

25

21

22

9 — De Buyukderó Bcycus. P. Bi’ghfché, 
Canlidja, A.-Uís.sár, Gandilli, V. ni- 
keiiy,Tchenghe!Keui, Beyierbey, Cou- 
scoiiodjouq, Scutari. (Les vec’dredis 
Rífat P.ncbu Malialléssi; 

lo 20 Do Vanikeuy, direcieinent au pont.

21

25

C d te  d ^ E u r o g tc .
(Aoec co m m u n ica lio n  d  la  cote d ’Ai<ie.)

t
1 — Pour Cabatach, Scutari, kéchiktach, 

Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchongh.,Arfiaonlk..CandilIi,A.et R. 
iíissor,Canlidja, Einirghiiin,yéniqeui, 
Béicos, Tbérapia, Buyukdéré.Yénim.

I 45 Bechiktach, Ortakeuy, ArnaoulkiU'',
Bebek, R. lliísar, Kmírghian, Yeni- 
ketiy, Tbe.rapia, Bouyoukdere, Me 
zarbouriiou.

5 — Püur Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, K. Hissar, ExnirghiiUi, Yéui- 
keui, üéíoos, Thérnpia, Buyukdéró, 
Mezarbour, Yéiiiuiah.,R. et Á. Cavar,

6 30 Pour Scutaiñ; B«*chiklarh, Couscouu-
diouq, Ortakeui, Beyierbov, fiben- 
jrrelkeuf, Arhaouikeni, • Helicr. B.- 
ítissar, liovadiik., Yénikeui, Beyeos, 
Thüiapia, Biiyiikdéré... •'

8 15 PuurBécriikiatm, Uriakeui, Aniaoui-
keui, R. ílis^sar, Pmirghian, Yuui- 
keui,Thémpía; Buyukd., Mézarb.

10 — Pour- Bebek R.-iÁissar, límirgkiau, 
:Slenia,,yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, ilézarb.. R. et A. Kavak.'

10 45 PourBóchiktach, Ortakeui! .Arnaouk., 
Bebeq, R.iiissar, Einirgbraui Sténia, 
Yénikeui, Thtir.'jpia, Buyiikdcre, 
SIézarb., Yéniiualiaié-

II 15 Pour Bébek, R. Uíssar, Boyiidjikéüy,
Emirghian,' Yénikeoi.Tíiérapia, Bu- 
yukdéró. Mézai bournou, VéaiiOahallé

d * A r k k n u u tB i« u i .

12 45 Pour Bóehiet., Ortakeui. Arnanutquei
1 -lo Pour Arnaouikcui d re -temeni.
2 15 Pour C((uroutoiieS'né. Arnaouikeui.
3 15 DuPmili ourAniaontkeiii direciomeut

excf|ité les Vendredi-.'
9 35 Pmii' Cabatach. Béciukticb, Ortakeui,

Coiirout' bcím.í, Arnyoiitkeuy,
10 15 Pour Bechiklacíj, oriaküU), Courou-

icbesmé, Aror.outkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Bechiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk. ■
11 40 Pour Béchiktaoh,. Ortakeui, Courou-

tchechmé, AruaoUtkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

Ichesnié, Amaoulkcuy.

Cdte d ’Asin.
2 15 Ibmr Vanikeuy direclement.
2 — Pour Scutari, Cousc.oundj.. Boyler- 

bey, Tchenghelq. V'aniqiiey. Caiidilli 
A. Hissur, t'an!i(lj!i. Pachr'-hagtché. 
Beycos ^Les Veiidcedis Bifat-Pacha 
Jliili iHossi iiussi,

4 _  i>our Bechilaeh, Ortfiquei, Bevlerbey,
Teheugheíq., Ariiaoutkeui. Caudilli, 
Bébek.

9 4ó Pour Cüuácnundi.. Beyierbey, Tchen- 
gbelquei. Vaniqiiei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tclion-
pholkciii, Vaniqnei Cnndilli, A.-iTis 
s i;', C: iiii'ij- l!:i'ai r.-cíia JlahbHcssi, 
Pacha-Baghtchfi, Boicos, Kirclch- 
Bouniou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beyierbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. llissar, Canlidja, l’acha- 
Baglché, Boicos.

11 40 Pour Cabatach, Conscouíidjoijq, Bev- 
lerbev. T<*hcng,, v»nik., líébek aprus 
a récliollo du jardín.

33

21

21

lilg n e  de Seutan'i.
nK «CÜTARl AU PONT. Dü H)?rr A SCtlTAHl

H. M. n. M. n. M. U. M.
12 — 6 15 12 15 fi 45
12 30 7 — 1 12 40 8 —
4 — 8 15 . 1. 15 H 30
1 3) e 45 l.Béch. 1 15 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 .5 3 15 lÜ 25
3 30 10 30 3 40 lÜ 45
4 — 10 50 4 15 11 JO
4 30 U 15 4 50 11 30
6 — U  30 5 ISLBéch.ll 40
5 35 12 — 6 - 12 5

Serv ice  de$ V im a n eh es.

DK 8CDTAKI AU FORT | nu PONT A •CUTAEi.
H. M. H. n. R. ». U. M.
12 — 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —
1 — R — . 1 — 8 —
1 30 8 40Í.Bóch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — U - 4 — 11 5
4 45 n  30 4 45 11 35
5 30 12 — 5 30 t.Bech.l2 6

Les bateaux de la 'iguo de íí.arera-TskidCHS 
fCTonf ' ís voy.'>gcs «nlvmi's exf. v 'ín lr  'di.'s 
1 45 De Hareiii-ískelüási ti Saladjak Ies 22 

diinaivhcs á 2 li, L'-l,
3 15 De JÍarem-ískélossi, Saladjaq, 

n  lo Harm-Ifkéíessi.
1 15 Du Poi t pour Ilareni-Iskélossi et Sa-

lailjak Itís.ibuiacchos á 2.n.
2 45 Im Pont pour ilar.-lskelcssi et Saladj.

11 — Dn Pont [tour Har.-J^kélüssi ei SalaJj.
(Jes dimaQC‘.c3 5 10 3/4.)

Service pariicuíter du iransport, par bateau a 
vapour des voitures, dos obcvaux et autrés 
quadrupédes entro Stanibou!'Sirkodji-Iské- 

Scutari et Cabatach, (á partir da 1/13tes.sr-_
mai.J

D éparts de S c u ta r i p o u r  S i r k í á j i - h í é i e s s i .

2 45 touchünlá Cabatach.
4 15 Direcleinent.

10 15 Dirccteraoüt.
11 De Scutari a Cabatach.

D éparts de S ir k e d ji- I s k é lc e s i  p o u r  S c u ta r i

3 30 Directemeut.
5 — touchaatá Cabatach.

11 — Directemeut.
11 40 De Cabatach á Scutari.

11 est rjguureusemenl défeudu aux Memours dii poní el des ecoelles de preitdre de Targeat 
des paasagers qui ne sout pas mtinis de billets. Les Meinours qui contreviendraient á ce réglement 
l^seraient responsables. En conséquenee MM. les passagers soot priés de se muñir de leurs bíl- 
le'8 pondopt ifl tr^ei. Tóate persoune qui ne so serait pas conformée a cette invitation et voudraí
I r mure son bítlel au d”---- ■’------------- -------------------------------- •---------- .. •
encoDséquence.

débarcadcre,sora considérée comme passager do premier poste [Mevki} et paiera

C H E M I Í V S
I • 11 t ' 'J » > ■Vi • . 1 /  • I

D E  L A T U R Q U I E

SERVICIO POSTALE

d e l a Co m p a &n i a  i t a l i a n a

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

I T ' L O F t I O

Arrivo  in  Costantinopoli

Da Odes.sa.............. ...................  ogoi Luoedi
Da Warsiglia occ......................... > Doinenici

P a RTENZA da COSIANTINOPOLl

Per OJossa............... ogni Lunedi sera a ore 3
Por la iiuea di Alarsiglía » Martedí » > > 4

ITINERARIO.

Odesta, Costantinopoli. Dard neMi. Smirno s' 
S.aloDÍcco (1)'Píreo. Messin», Palermo, Napoli. 
Livorno. Genova e Marsigfia.

Taüii) alia vénula quanto i-\ iDorno.coinoid'enz; 
r transbordo al Pirco di merci,, pfisséggiuC' 
posta coi vapnri den.! Coninigni'i clie. f.iouo Ir 
iinen di Triej-le, Vetieda, Brinclisi el Corfú 

La compagina s’iucarica di qualunr|iic tpedi 
zioue di merci p'-r ogni porte della Gcrinania.

1 vinggi d.i'Odes<«a'fl Marsiglia o mce-rrrisA  
avranuo iuúgu .sonza IrHosbordo 

P'i' iiiform;<zioni, etc. dmgersi oll’Agenzia 
PEiiicipaie, sii.i a .Boum- hané, Ciié franQaise N 
•i3, precisainentü n .i lócale cheeia oecupa.o da 
Lloyd Aüstrn-üngancoTpvvcro a queüa succur- 
.•<ale sim in St unboui Baktcbó-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

i  i A A  ,

SERVICE D fS  yOYAGEURS ~A‘ PRIX T R É S -R É D U i t s
A  p a r tir ^  . A p r ( 7 , ju s q u * á  n p u v e \ ■ a v is .

de C o n s ta n t in o p le .^ n d r ln « |i le .

depakt de

Traíña
voysBcur

TRAÍNS S EI OIONANT DE CO^STANTINOPLE........ ...................
T R A I S S  D E  H A N  L l E V  E

4
°  1 8 1 10 \ ; 1 12

1
1 4 18

IIEÜRES DE pEPART

(1) ünasettiniana Smírne, altra Salonicco.

Gain
p rin c ip a l

év.
3 7 5 , 0 0 0
m ares.

ANNQNCE
.DE

Lesgaiñs.*, 
sont giiraiiti 
par l’Etat. 
PiemitjrtiFiigo 

le la el 1-1 Juiti.

Con-itatjlinople.. Départ 
koum-kaptiu .... »
Ycni-K..p u .............
Psamatia......... .....

Arrivée
Ti'ili-konlé.......  Départ
Zeifin.-Boarnou. » .
Uaan-kcui...... Anivé<-

Oépat
San-Stépli........Arrivée

Dépu't
Tüi.ekínédjé-Fl.. Anité

Départ
Yarim-Bourgas .. » .
Wailom-keui......  » ,
Tch.ilaldjé .......... » .
KabaLdjé............ » .
Sinekli................  » .

Tcherkes-keaí.............
Arivée

Tehorlou i,LaÉf)............
Départ

Keapekli.............. » ,
Sidler tehiflik.. . .  » . 
Lialó-Biiargas . . .  » .
Bjba-Eski........  » .
Pavio-keni......... » .
Ouz DijKeupni... > .
Kuléli-Bonrtf{*)... » . 
0 -rh.................... * .
A’idnn. • Arrivé

7 57

R 7
8 i:« 
8 25 
8 FO 
n 31 

10 13
10 .53
11 50 
soir.lá 84 
1 á5

li.m. 
10 25 
10 31 
10 3 
10 42

10 4.1 
10 51

10 5811 b 
11 9 
11 18

h.m. 
2 bO 2 4é 
2 41 2 4K 
2 50

h.m. 
4 15 
í  2 -5 
J 20
i  83 
i  35

h.m 
5 30 
ó 41} 
5 4-1

5 52 
5 67

b líi
6 26 
e 80
tí 40 
6 45 
6 17

A V IS . • Les trains Nos 8 < t li' ne vire ilcrout i ntre Sán-Stefaiio v't • Ktitcük-Ti'hckmédjé-Fl KÍa qa#' les dima .ches et joa/s íériés. — Les autres jours, le train 8 
ira senlemciit jnsqu'a San-StéfiiRo V>t M tr>dn U partirá;de--St-8 téraiiu I'Unstautnoplel

Les pY'x des L3l(‘ís de Toutea itjs Státíons ent e Cimstatitíiiople Ti'h''kniéi]j*i-j'i"ria s^nt es méiqes pouf r lis lê  trains. ' ' ' '  ‘ .............

TRAINS SÉLOIGNANT U A-NDRINOPI.E

Ziiviisvtloii u Itv BS»E*4i<*iginli(iaa tiiix
(Í4^ ^ n 3 iB 8 i.

»iax KrnncI» tirHSP» do S)i*2mos 
^»ranti<4 de Blaa»-

í  m i l i . - f t 9 0 , 0 0 Q  r e U ? 3 2 i^ m s 9 r e í4
« lo tv o n t  f o r e é a i i e n t  H o rC ir.

Dnns res tir.nges Mvantfigfiiix,comenfints”i- 
ranl prot^pei'tus sculeinem 79,CÜÜ lots, sur- 
tent les gains suiviiiUs savoir: 1 gain éveot. 
do reiclisinarcs. etisuite rciclH-
mares $50.«»o». fltss .ao » ,
« 0 . 0 0 0  A o .o o o . 4 0 .0 0 0 .  3 6 .0 0 0 .  4
fOlS SO.OOO C1 3 .1 .0 0 0 . 4  filis 3 0 .0 0 0 .
3H fois 4 5 , 0 0 0 . 43.4»ooet i o . o o o .  3S 
fois W ooo Hl « o o o ,  Ó6 .fO!S fio o o  ot 
4 0 0 0 . SCJ6  fois 3.100, 3 4 0 0  ct 3 0 0 0 . 
4S5 fois í 5 o o .  4 3 0 0 . et flOOO, 435» fois 
5 0 0 .3 0 0  et 3 5 « . 3 5 .0 6 4  fo ís3 o o . SÍO, 
1.3». 134 ot 430 . 44.H 39 fois « 4 , 6 ?. 
53. 5 0 .4 0  c t3 0  rcicligiiiíircs, qui sortiront 
enTpartie.s dans Tespace de qiie'(}ues inois.

Le {art'sa iU T  tirage esl o £ ! l r io l lo -  
i í io ia t  lixé aux

ü

DEl’AUT DE

Andunople.............................................................
Ourii.. . ..............................................................
Kali'ij-Bour^as.......................................................
Oozoan Kenpru......................... .....................
Pa\lo-Kcm.............................................................
Bal)a~Eski................................................................

Hilé-Bnorpa« .......................................................
Sidlartchiflik......... ................................................

Keapekli ................................................. ... 1.......
Akrivée

Trhoriníbuffel.). ' .......................................  Depart
Tcherkes-Keoi..............................................  >
.Sinekli......................................................... »  .
Knhakdjé...................................................... > .
T.'i.: ..HÍ-.qé•................................i ............  % .
Hadem-koni ................................................  »

.. Ari'ivée
Tchekmódjé-Floria....................................... » .

“ T T

» ■■ 1 = .} ' 1 ’' ■( O 1 j .1 ! 1 13 15 ■ t r l

I \ . --I • ■ - , i . . 1 . 1 i

7.50C

55.35c.

o l  1-4 «BsiSii
etlc Int original eiitier emito
senlement.............  frailes
le deini lot original
siuilernmit............. franrs
le qu-irt do Int origi-
niil Sfiulemcnt........... frailes f i.» y  ] 2r. ,
otJ expéd'oriis Noli* iio i^nroii' ’ 

'pas de proriiossps défeu- t 
diies murrio aSnias leM ¿

í'loSjfíEíé/^M, pnritre pasro) n f -  E 
4‘cnKacEii du 3aaoia4«iat.lc plus comino- í! 
démeni dans nn»* leitro charuéií.Cluiquopar- |  
licipant rocoit dc mo¡ o;B*n3i i3t r s i 3Cfist I- 
aye<; le lot ni'tgiiial aussi le prospectus ori- |j

fan-Sirrih,-)rio..........................................  » .
Makri-keuy...............................................  >
Z'jiiin-Boúi'nou (halt)...............................  »

 ̂ Yjui-Koulé...............................................  Arrivé
Départ

[’sam./' hal(e) ..........................................  »
Yéni-kap.(hal)..........................................  »
Konai-kaiiou............................................  » .
CjnstHiiqbuir.)..........................................  Arrivé

r̂ ip 1
voyageur í  \ Á  I N S  D E  B A N L T E U E

IIEURES DE ÜÉl’ART

7 28 
7 33 
7 41

7 16

8 5
8 10 
8 i?6 
8 32
8 su 
8 10 
8 45 
8 53

i  5

•F

5 52
5 6Ó
6 59 
tí 3 
G 12

LIOXE D’ANDRINOPLE-PHILIPPOROLI, SAREMHEV
S cK'l^iiUiu

d’éndrfloolP-

g.inal. iiumi (lii sceaLi de l'Kial et iBctaiii<e- [i

Depait de

4ndri>)oplo .............................
ji MuQstaplia-Pacba.....................
g llerniíuily.................................. .
I Tirnovii-’Sémeiily.......................

¡i Rayad ¡ik-iíasskeui....................
Ycm-HahalJÓ...............................
Papu-slycDiote'iaieaae aprésle lirage. la listo olli- ? z gabnitza 

cieZl«.N»saM«>iafi*aiB*<‘ lucaomaüsSr.  ̂^
5j<* e»Oa«>E»«'Eít e t  iViBVOi l ie »  |í 

MOE&Baao» se foiit pwi* m o l
d '! t  et g iro insaS vetac ial
aiix ií:t''i‘e.'Ses ct sous la «i&»t*i*étion la 
talla» »l>»uluo.

íS T *  Chaqué coiimiaiido peut se frtire par 
niaiidat de poste. Oii est prié d’adresser ¡es 
ordres cu toute coiillaiice á
^ a i i n s i c B  S S e fU ise 'S a c B *

BúiKjuier et comptoir de ehange, á 
fiiam b o ia rK ,.(V 'lle  Ubre.;

Anivó
Phiiipp.(buf.)........................... i .

bepart
Tiilar-Bazurdjik..........................

......... Arrivé

IGXEDE KOIR.ÉLIwBQURGAG-D^DÉAGATCII

h.m.
7 2C 
6 IC
8 47
9 9 
9 51

10 34
11 07 
n  50 
soir
12 21) 
1 IC

7 7

liaiij
mitii»

Ti'kii-S ' -1
íi. Sarprol'ot.

iram
mixtp

i'i'jtii» a uu>iK“^nt 
d»> KíM’ll»li-R -iiran''

t^alrí
minte

ITitfQS i'i’tOigliaul 
de Dédéaeh.

N- 121 Ti.'iJa'''' ' i /
hetire. Dep&.rt de liHite. Départ de beare. Départ de
nintiii f kialie » • * matia

8 Saremhpvl . . . . K n x tí-íllllíli-B.lllru-ti» y 31 Dédéagh .........
9 33 TaUr-Bazardjik............... ......... 27 D-motlca .................................. 10 11 FetTéí............................... .

10 49 Arrivee 8 55 Svtuffli...................................... H  32 Bidiíflí.............................. . . . .
11 55 Philipp. (b u f .) ........................... . •Dir. Soaffli.....................................
süir Dépiit 9  15 Bidiglí....................................... 13 Démotica. ..........................

1 Katuniza.......................... » 9 51 íe rr^ ........................................ 1 29 Kalóli-Bourgas*...........Arrivée
2 23 Pipusly'......................... . > ^ 1(1 41 Dódéa^h.........................Airivée 2 40
8 10 iéni-Jlabaiá ................... » . 1) 23 CetraÍBoorreepend -aveo. i«
8 55 1 ■ ; ZOli' be train corrcBpf.nd avec'le traía N* 3 a l l a n t k  Andríoople.4 28 Kaydjik-Ha«sk«ni...........  » . 12 51 traiu N* 1 v e n a n t  d’Andrinople,

Tírno«a-SeinenJy...........  » . 2 :fi
4 46 Üernianlyi........................  > . 8 2
tí 28 MoDstapha-l'aclia ...........  • , 4 d
7 3 Anfl̂ irtTiíili-......... . __ A’TÍ'’."0 5 41

traiii 
mixié .

beare.
sorr12 U3
1 24 
S 23
3 21
4 87
5 12

LllLXE DE, TiRXOVA^YAMBOrií.
Départ do

Tirnova........................................................................ ..
SLanibounar . • ............................................................. k.
Kan-'-Mahalessi.................  , .................................
Yeni-Sa^hra............................ .......................................
kcrmcnli............................. ........................................
V'amboli................................................................ . . , amv.I t

■f
i uHxtet , •1

s'oir. 
i  I te

j
Yamboli...........

3 7 Kerraenii.........
4 6 Ycni-Saghrá__
5 14 íKané-Mahaliessi
6 n> Ikaraboanar . . .
7 4 1 Tirnova...........

LIGXE DE YAMfiOLI-TIRXOVA.’ ‘.-i.-.í.
Départ de

r

Iraní hmx 
N» 3*i;
matin

Les trains 321, 322 circolent alternativement, d'aprés le taUeao afQché dans les státíons sitaées entre Dcdéafatch, Andrinople, Sarembey,
. .  arriT .

Tirnova, Yamboli.

H
.me

118 m t i 'i i s w i i ( - t e .w o n i íiaPD PRiSIES SI 79000 LOTS

B U R E A U  D I .{ H A N G E

X * ,E  P L U S  É I M f e R G U Q U E  D E S
-lUI'

Ñ o j iv e l l^  p r é p a r a t i o n  r e c o m m a n d é e  par Íes p r e m i e r s  C h im i s t e S f  n e  
l a i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d ‘u n  e f fe t  p l t i s  p u i s s a n t  q u e  le  c h lo r e ^  le  

p h ó n o l ,  e t  t o u s  le s  a g e n t s  e r n p lo y é s  j u s q u 'k  c e  j o u r .

L ’C / n i  DAÜf t i r i  détruit complétement Ies miasmes délétéres et putrídes 
Uk Ü n A r H l l L  produlta par les corpa en décomposition, íes matiéros fecales 
Qt animales accumnlécs. C’est le plus puissant des agents quo Ton puisso omployer 
coiitro tout foyer d’infeotion pouvant amener des épidémies.

í ' P ñ l l  R R F f l F I  i n o d o r ^ O  et ne laisso aprbs elle aucun® des
L C.m J n M r M u L  odeurs repoussantes du chloro et du phónol.
I ' F I U I  R & F f t F I  i ^ c o l o i ' e  elles’omploie,enconséquenoo, pour
L L.MU n M r H L L  la conservation des étoffesqu’elle n© tache pas plus que de 

Leau puré. Pour conserver les vétemenos, les tissus et les fourrures dans les maga- 
sins,il suffit do Ies airoser légércment de cette eau.

l ' F ñ l l  R f i F ñ F I  i n s e o t i o i d ©  p i x i s s a n t  :
L LMU n H r H L i L  un lavage avec un pinooau ou une brosso sur un bois de lit 

suffit pour le débarrasser de tout insecto incomodo.

LhU íiArHtL jaitaviac, ark:ilDU.la.z:ices» in fir 'n ae -
l ' i e s  et dans les chambres de matados, non-seulement, elle neutraliso compié- 
toment totite émanation pestilontielle, mais surtout, ELLE ARRéTE INSTANTANÉ* 
MenT les HÉMORRHAQIES les plus violentes oommeoUo guérit les coupures, 
perdures et brülures.

i ’F ñ f í  D f t C A F I  toutes les mauvaises odeurs corporelles, il suffit d'en
U EIMU n M r A L . u  répandre quolques g;outtos sur Ies bandagos sorvant «a 

paasciueat des piales, vésicatoires, caatéres et «étons

On expédie vingt-cinq flacona 
---------  -R A W tO  D E

commo échantillon raoyennant 
8SE1ZE EltAHíCSE .W 0 4  F It)

So vend également par tourilles d’une oontouauce de tíü b. 70 litres.
Ün peut süumiasionner los fournítures des aímées etdes admini^Uraflons.
e&. d e  lB O ¥ V A  e i  H u e  O r o u o i ,  Í> » A U IS .

R
Aciux el Vbnte de toutes valeurs, soit dúpays, soit delelraiiger, telles(|ue:

A c8 lo u » , OI»IÍ|;;a4toBi» e t  ean tece»  e l lv e ra e s .

Eiiiission de promesses pour tírages d’obligations á primes et vente do ces 
obligatioiis contre paiements cckelonnés. Hscompte des coupons. 

Toute transaclion d’un burean de ehange.

C O M P Á G N I E S  A N O N Y M E S

A

Lots et Promesses 
DE L’EMPRUNT A PfílíVIES

^ I C I Ü E N
T c ia - jc  r '  J u i n  1 8 7 7 .  ■—  r  P r i m e J ' r .  2 0 , 0 0 0 .

1
o  c o m p o s a f i t  d e  1 0 0 ^ 0 0 0  b H íc ts  d o n t  5 0  0 0 0  g a g n a n t s  a v e c  p r i m e  d e
(Si M arks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 ,  ote.

Le» liniges iiurcnl licu cd Janvier, révricr, Mars, Avrij et Mai Í877.
. _____________________ . . . .  _ __________

Juüvicr, i'cvrÍDr, Mars, Avril, i\iai,,.;l(S7o, avep. prinieî itiQ Tl)áler¿. ,

\.'9aasnxx!s¿¿faa2.yjmiHJOcaes£-̂ ?i7!fxyaBfS)V>s¡z.imjsíwmaKi.-i¡aw*'̂ siwTix9Tii!<mmKBaaBanM.it lajui» .»

A S S U R A N C H  C O N T R E  L T N C S Ñ t í I E

C U M l'A t lM E  SÜ ISSI^ D ’ A S S U ÍIA N C E  C O N T R É  L 'IX C E N D IE  A  S ^  G A L L .

A ssurflnces su r  maipon?. mobilu-rs^ m afíasips et marphondjBes á des 
prim es tré.s m odtn^es. PrompL et libétal réglein.-.nt des indem nités p a r  le
soussigné .

F R A N

L£ C O líiP tÜ IR  ¡H Á R ItlM É
CAPITAL SOCIAL :

TÜOiS MlLLldK<: DE tfiSlíCS

Y t .. t  n

L A  M E L I S I N E
- h t  t

DEOX fftiLLIQíftS DE FRANCS
r n

CAPITAL SOCIAL I

dÉÜX nilLLIÓlî  DÉ Füáts

LA S É fc i’ R lT É
V « 
CAPITAL SOCIAL

S ItlMlfiS CIHtJ t tm  lílttE FR

L’ngent générnl, fündé do pouvoirs Galela, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, ó colé de K-avim-Han.

A G E N C E  Ü E  C O iV S T A N T lN O fL E

es quatre Conj¡;iagríies qui ont cbacuae leur siéRu aistbict áParia oú eí^éí 
jouisReiit dé la (ílús ¿raiide üontianc.^ par riÍ7iport\n'cé deí capitaiix dont elles dis* 
posentel par la réguláritó de leurs opéfalidns, (int étabíi unea^euoe A Cóhs- 
lanliüopie pour ?dúsurire polléclivemóut sur vi-tte place dé s coQi.rats d’assurarjée 
pour risques maritimés et de ñavigátioü mtérieure et nour risqnes dé tranábori 
par terre. . ^

s ét arma- 
i compagii’es de

r , ,  , , , - q'-ie iHur itijporlance
les obligeail li plus suuyeul á ordopuc;- au deiior.s, aíiu de iie poiut divisHi; cee a.'j- 
surances entre plu.-jjeürs ag°nts de ccimpagnÍR8, opéránt .¿épárément, et éviler les 
diñicultés auxqueileR' poúvnit dónnér Meu le reiyléMieiil des iridernnilés h rédaméi 
h chao^i de ce» agppls en cas simVijq? pu d'avíif íes.

M. IGNACEALBINI a été n'ommé agent des dítes comp.i^mes suívánt pro- 
curation re»;ne par M.Emilp Alexandré Gandriíi- U s.ui collégua.ñofaires á París, e', 
déposéeau Consulal de Frauee.

Pour plus ampios renseitínements s’adréssi-r au siége dq I agfihcéáMoumháné 
C’té Fraingáise, áü déssus dé lá Coin^a^DÍé FRAISSINET’

T y p o g r a p h i e  b t  L i t h o g r a p h i k  C e n t r a l e s .

m
Ayuntamiento de Madrid




